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Dans une atmosphère em-
preinte de dynamisme poli-
tique et d’engagement
partisan, ainsi que de débats

approfondis, le Premier secrétaire  de
l’USFP, Driss Lachguar, a présidé les tra-
vaux du Congrès provincial du parti à
Laâyoune, placé sous le thème : «Tous
mobilisés, déterminés et solidaires pour
réussir le pari du développement et de
l’intégrité territoriale ».

Dans son allocution lors de la séance
d'ouverture de ce Congrès, Driss Lach-
guar a mis en exergue les efforts
énormes et importants déployés par tous
les militants et militantes de la région
pour réussir cette étape et  soulever des
questions fondamentales et d'actualité
pour la discussion et le dialogue. Il a éga-
lement salué tous les membres du parti
dans cette région pour les grands sacri-
fices qu'ils ont consentis au service du
pays, en défendant son intégrité tout en
restant fidèles aux valeurs et aux prin-
cipes de l'USFP.

«Cette génération continue sa mobi-
lisation et son combat, à l’instar de tous
ceux qui ont lutté pour atteindre ce ni-
veau de développement et de prospérité,
ainsi que dans l'engagement aux côtés de
S.M le Roi Mohammed VI, pour rester
toujours un front uni, solidaire, engagé à
défendre notre intégrité territoriale
jusqu'au dernier souffle, et alignés pour
réussir le développement et défendre
l'unité nationale», a-t-il soutenu lors de
cette séance d’ouverture marquée no-
tamment par la présence de Salek Mous-
saoui, membre du Bureau politique de
l’USFP et conseiller représentant de
Laâyoune à la Chambre des conseillers,
Cheikh Meyara, secrétaire régional de
l'USFP à Laâyoune-Sakia El Hamra,

Hayat Laariche, membre du Groupe so-
cialiste-Opposition ittihadie à la Cham-
bre des représentants.

Le dirigeant ittihadi a souligné que
les avancées actuelles dans les provinces
du Sud témoignent indéniablement que
la lutte constante et les importants ef-
forts déployés sur les plans économique,
social, culturel et politique ont permis de
concrétiser les différents programmes  et
visions  en faveur du progrès, de la pros-
périté et du développement global. Cela
a été rendu possible grâce à l'engagement
de tous les habitants du Sahara marocain
dans cet élan de développement remar-
quable  qui reflète un patriotisme sincère
à travers leur contribution aux institu-
tions nationales et leur participation ac-
tive et consciente aux échéances
électorales.

Driss Lachguar a indiqué que le pro-
gramme de développement des pro-
vinces du Sud est un modèle unique
grâce à la Vision Royale, doté d’un bud-
get supérieur à 84 milliards de dirhams,
contribuant à l’amélioration de toutes les
infrastructures, grands projets, équipe-
ments de base, services publics, pêche
maritime et secteurs sociaux, en plus de
l’autoroute Tiznit-Dakhla, des hôpitaux,
des projets d’énergies renouvelables à
Boujdour, des stations de dessalement
d’eau de mer dans les villes du Sahara
marocain, et du port atlantique de
Dakhla, qui constituera un tournant dé-
cisif  dans le développement, non seule-
ment dans les provinces du Sud, mais
aussi dans tout le continent africain. 

Il a aussi affirmé que ces provinces
sont devenues la principale destination
des investissements étrangers, témoi-
gnant que les ressources humaines  et les
infrastructures  attirent les plus grandes

entreprises mondiales et les institutions
internationales d'investissement.

Quant aux indicateurs sociaux, Driss
Lachguar a indiqué qu’ils ont connu une
évolution tangible dans toutes les pro-
vinces du Sud, notamment en termes de
généralisation de la scolarisation et d'ac-
cès aux grands services publics, dépas-
sant toutes les moyennes nationales, ce
qui traduit le succès du développement
au Sahara marocain et déjoue les ma-
nœuvres et provocations des ennemis de
notre intégrité territoriale. 

En ce sens, il a affirmé que ce projet
de développement a été initié  par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, et construit
par les habitants du Sahara marocain qui
ont lutté et travaillé avec acharnement
pour sa réussite, expliquant que «l'USFP
considère le Sahara marocain non seule-
ment comme une question de l’intégrité
territoriale sacrée, non négociable, mais
aussi comme un espace stratégique pour
réaliser un développement global, ren-
forcer la démocratie locale et consolider
le leadership marocain au niveau afri-
cain».

Il a également souligné que le Maroc
a réaffirmé, comme l’a exprimé Sa Ma-
jesté le Roi dans Son discours du Trône,
sa volonté de tendre une nouvelle fois la
main au pays voisin afin de dépasser
cette phase, affirmant qu’il est temps de
s’adresser aux sages du monde pour leur
montrer que, grâce à la politique éclairée
et avisée du Souverain, un profond dé-
veloppement et un changement majeur
ont eu lieu au cours des 25 dernières an-
nées. Cette politique Royale visionnaire
nous a fait sortir de l’isolement des an-
nées 70 et nous a permis de déjouer les
manœuvres des ennemis de notre Cause
nationale, pour ouvrir la voie à une phase

de transformation, renforcée par les suc-
cès diplomatiques de notre pays et les re-
connaissances successives, à l’échelle
internationale, de la marocanité du Sa-
hara et de l’initiative d’autonomie
comme seule solution à ce conflit artifi-
ciel.

«Il est temps d'exiger de la commu-
nauté internationale et du Conseil de sé-
curité que cette conviction de la
marocanité du Sahara et les reconnais-
sances successives de la souveraineté du
Royaume sur ses provinces du Sud soient
concrétisées dans des décisions claires
mettant fin à ce conflit artificiel et dé-
bouchant sur l'exclusion de la chimérique
rasd de l'Union africaine », a-t-il soutenu.  

Concernant les consultations menées
par le ministère de l’Intérieur avec les
partis politiques sur la réforme du sys-
tème électoral, Driss Lachguar a souligné
que l’USFP a toujours soutenu l’accrois-
sement de la représentation des femmes
dans les instances élues. Il a ainsi appelé
à augmenter le nombre de femmes lors
des prochaines élections afin d’atteindre
un tiers, dans la perspective de la parité
inscrite dans la Constitution de 2011.

Le dirigeant ittihadi a indiqué que le
parti a demandé une révision du décou-
page électoral dans les circonscriptions,
afin de mettre fin à l’hégémonie, de ren-
forcer les principes de transparence, d’in-
tégrité et de démocratie, et de combattre
toute irrégularité susceptible d’affecter la
réforme du système électoral. Il a égale-
ment appelé le chef  du gouvernement et
le ministre de l’Intérieur à redoubler d’ef-
forts pour surmonter toutes les
contraintes et difficultés, afin que notre
pays puisse organiser des élections libres,
honnêtes et démocratiques.

T.M
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Le Premier secrétaire de l’Union so-
cialiste des forces populaires, Driss
Lachguar poursuit avec détermina-
tion responsable, son prodigieux

périple organisationnel et structurel à travers
l’ensemble des régions et provinces du
Royaume.

C’est ainsi que le dirigeant ittihadi a pré-
sidé, le samedi 20 septembre les travaux
d’ouverture du Congrès provincial
USFP/Tarfaya en prononçant une commu-
nication exhaustive passant en revue les
étapes historiques qui ont jalonné le proces-
sus politique et organisationnel du déploie-
ment ittihadi militant dans cette province
considérée comme un portail vers les pro-
vinces du Sahara marocain.

Driss Lachguar a ouvert sa communica-
tion inaugurale en soulignant que ce congrès
se présente comme une étape charnière de
l’histoire de l’Union socialiste des forces po-
pulaires, en rappelant que la création du parti
des forces populaires a toujours été ancrée
dans l’histoire de l’armée de libération et du
recouvrement de la souveraineté nationale.

Par ailleurs, le Premier secrétaire du parti
des forces populaires a rappelé que “la libé-
ration de Tarfaya en avril 1958 a constitué le
premier signal ayant mené à la création de
l’Union nationale des forces populaires”,
compte tenu que ce fut l’introduction directe
qui est intervenue à la suite des exploits réa-
lisés par l’armée de libération à l’encontre de
l’occupation espagnole, ajoutant en outre
que cette étape historique confirme que
l’unité du Maroc n’a jamais été acquise en
vertu du tracé colonialiste comme prétendu
par les voisins mais a été façonnée prodigieu-
sement à travers des étapes savamment pro-
gressives passant par la récupération de
Tanger l’internationale au Nord et aboutis-
sant à la libération des Tarfaya et Sidi Ifni au

Sud dans un prodigieux processus national
unioniste.

D’autre part, Driss Lachguar a abordé le
contexte de la ville de Tarfaya au lendemain
de l’indépendance, développant qu’elle était
après le départ des Espagnols une petite ag-
glomération regroupant de modestes habita-
tions avant de s’avérer aujourd’hui une ville
de développement prometteux.

A ce propos, le dirigeant usfpéiste a in-
diqué que cette province dont la population
ne dépasse guère 12 à 14 mille habitants,
selon les données statistiques du dernier re-
censement démographique, s’avère disposer
d’importantes potentialités naturelles et éco-
nomiques dont son importante façade mari-
time, les projets prometteurs des énergies
renouvelables (éoliennes, industries du bâti-

ment, entre autres), en mettant en avant que
toutes ces richesses ont un impact direct sur
la population de cette province « qui, par ail-
leurs a droit à leur part équitable du dévelop-
pement.

Là-dessus, Driss Lachguar a rendu hom-
mage à la commission organisationnelle du
congrès et à l’ensemble de la direction usf-
péiste locale, notamment Essalek El Mous-
saoui, en louant les efforts déployés par
l’ensemble des Ittihadis à travers cette station
organisationnelle, mettant l’accent sur l’im-
pératif  de voir ce processus organisationnel
couronné par l’élection d’une nouvelle direc-
tion qui aura pour mission la création d’un
siège provincial du parti et la préparation as-
sidue des prochaines échéances électorales
de l’an 2026, de manière à assurer une pré-
sence importante de l’USFP au sein des ins-
tances locales et régionales, rappelant dans
ce sillage que la prière accomplie par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI à Tah constitue
un moment précieux et symbolique dans ce
processus.

D’autre part, le dirigeant ittihadi a mis en
avant que l’USFP qui a consenti de gros sa-
crifices tout au long de la marche du mou-
vement national, demeure attaché à l’appel
de la nation à travers les différentes étapes,
aussi bien au cours des batailles de l’indépen-
dance et l’unification qu’à travers l’appel
lancé par Feu Sa Majesté le Roi Hassan II
vers la fin des années 70 en prônant la
constitution d’un gouvernement d’alter-
nance pour délivrer le pays de «la crise car-
diaque».

A ce propos, il a mis en avant qu’en dépit
des difficultés économiques et de l’exigence
du redressement structurel, le parti des
forces populaires n’a jamais lésiné quant à
l’adhésion de cette  expérience nationale,
mettant, à cet égard, l’intérêt du pays au-delà

de toute considération.
Driss Lachguar, évoquant les portraits

accrochés au mur de la salle, a souligné que
le parti demeure fier de ses symboles tels que
le martyr Mehdi Ben Barka, Abderrahim
Bouabid qui s’est acquitté d’un rôle essentiel
dans la défense de la question de la Cause
nationale, en vertu de la mission Royale qui
lui fut confiée dans les années 70, feu Ab-
derrahmane El Youssoufi qui avait dirigé le
gouvernement d’alternance, Mohamed Elya-
zeghi, Abdelouahed Radi et d’autres leaders
ayant contribué à œuvrer pour l’unité et l’édi-
fication du Maroc démocratique.

Là-dessus, le dirigeant ittihadi a mis en
avant que ce qui distingue l’Union socialiste
des forces populaires, c’est son adhésion
constante à l’ensemble des grandes  ques-
tions nationales aussi bien à l’intérieur qu’à
l’extérieur du pays et tant à travers l’expé-
rience démocratique que par l’incitation de
l’opinion publique internationale à la recon-
naissance de la justesse de la cause de l’inté-
grité territoriale du pays, de même que le
parti des forces populaires a toujours œuvré
au niveau des rapports internationaux et de
ses connexions avec les partis politiques
étrangers à recueillir les positions favorables
à la marocanité du Sahara et au soutien à
l’initiative marocaine d’autonomie (…)

Et de conclure en soulignant que l’USFP
est convaincu que l’année 2025 sera, à n’en
point douter l’année du règlement définitif
du conflit artificiel autour du Sahara maro-
cain, appelant les Ittihadis de Tarfaya à da-
vantage de déploiement et de mobilisation
pour la réussite de cette station organisation-
nelle mais aussi à l’implication responsable
dans le processus de la réédification du parti
au service de l’intérêt de la région mais aussi
celui de l’ensemble de la patrie.

Rachid Meftah

Le rappel marquant dans le discours prononcé par le Premier secrétaire au Congrès provincial USFP/Tarfaya
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Al’approche des élections de
2026, le Maroc se retrouve face
à un dilemme majeur : refonder
son système électoral pour res-

taurer la confiance citoyenne et crédibiliser
la démocratie, ou bien reproduire les
mêmes travers qui nourrissent l’abstention,
l’argent sale et la méfiance. C’est dans ce
contexte que l’Union socialiste des forces
populaires avance un mémorandum auda-
cieux, qui va bien au-delà des ajustements
techniques et pose la question centrale:
quelle démocratie voulons-nous réellement
construire ? 

Un enjeu national décisif, bien plus 
qu’un détail juridique
L’USFP, à travers son mémorandum,

cherche à renouer avec une pratique dont
il a l’habitude, interpeller, alerter pour que
le pays ne rate pas ses rendez-vous avec
l’histoire. C’est justement dans ce même
esprit que s’inscrit son mémorandum.
D’ailleurs, la question que souhaite
soulever le parti est de savoir si le Maroc
veut consolider une démocratie crédible et
un Etat social fort. La réforme électorale
devient ainsi un enjeu national majeur, car
elle conditionne la légitimité des institu-
tions et l’avenir du choix démocratique lui-
même.

Une vision globale contre 
les réformes de façade
Le parti rejette les bricolages partiels.

Pour lui, le processus électoral est un tout
: il commence avec l’inscription des élec-
teurs et se termine avec la gestion des ins-
titutions élues. Réformer une partie en
laissant pourrir le reste, c’est entretenir la
méfiance.

Cette vision se nourrit d’un double
constat :

A l’intérieur : la vie politique souffre de
la corruption électorale, des privilèges in-

justifiés et du besoin urgent de renouveler
les élites.

A l’extérieur : le Maroc traverse une
phase cruciale sur la question du Sahara,
où il doit s’appuyer sur des institutions re-
présentatives solides pour défendre ses po-
sitions.

Réformer le système électoral, c’est
donc défendre à la fois la souveraineté na-
tionale et l’Etat social.

Les listes électorales : 
Première bataille de la crédibilité
On ne peut pas parler d’élections cré-

dibles avec des listes polluées par des dou-
blons, des noms de défunts ou des
inscriptions frauduleuses. L’USFP exige un
assainissement radical.

La carte nationale doit devenir la clé
unique d’inscription. Les jeunes doivent
être inscrits automatiquement à 18 ans.
Chaque citoyen doit disposer d’un numéro
électoral permanent. Les listes définitives
doivent être déposées auprès des tribunaux
et actualisées chaque année.

Ce n’est pas du détail technique : c’est
la condition de base pour tourner la page
des pratiques opaques qui ont trop long-
temps miné la confiance.

Découpage et candidatures : 
En finir avec le règne de l’argent
Le découpage électoral est souvent uti-

lisé pour fabriquer des résultats plutôt que
pour refléter la volonté populaire. Les pe-
tites circonscriptions de 2 ou 3 sièges, vé-
ritables niches pour l’achat de voix, doivent
disparaître.

L’USFP défend un scrutin de liste plus
large, incluant des circonscriptions locales,
une nationale pour les femmes et une autre
pour les Marocains du monde, avec des
sièges répartis selon le recensement de
2024.

Côté candidatures, le parti envoie un

message clair : il faut rompre avec la lo-
gique du « candidat fortuné » qui achète sa
circonscription. La compétence, l’intégrité
et la transparence doivent primer. Cela
passe par :

L’abaissement de l’âge d’éligibilité à 18
ans,

La déclaration obligatoire de patri-
moine, des mécanismes de soutien aux
partis qui investissent de vrais profils de
qualité.

Femmes, jeunes, Marocains du 
monde : Elargir la démocratie
La représentativité reste le talon

d’Achille de notre système. Le Maroc ne
peut pas se contenter de discours sur la pa-
rité : il doit l’appliquer. L’USFP propose
d’attribuer un tiers des sièges aux femmes
(132 sièges), en vue d’atteindre la parité.
Une partie du financement public doit dé-
pendre du nombre de femmes, de jeunes
et de personnes en situation de handicap
élus.

Le parti insiste aussi sur la participation
des Marocains résidant à l’étranger. Ils doi-
vent pouvoir voter directement dans les
consulats, comme en France ou en Tunisie.
Leur voix compte, et elle doit peser dans
les institutions du pays.

Enfin, les médias publics doivent ces-
ser d’être des vitrines fermées. Ils doivent
devenir de vrais espaces de débat, où
toutes les sensibilités peuvent s’exprimer.

Campagnes et scrutin : 
Transparence avant tout
Les campagnes électorales doivent être

encadrées pour éviter les dérapages.
L’USFP propose de limiter l’embauche
massive d’électeurs déguisés en « agents de
campagne », d’encadrer strictement les
sondages et d’imposer plus de transpa-
rence dans l’organisation des bureaux de
vote.

Le jour du scrutin, chaque étape doit
être contrôlée : publication des listes dix
jours avant, présence des représentants des
candidats dans tous les bureaux, remise
immédiate des procès-verbaux signés et
conservation des bulletins jusqu’au règle-
ment des recours.

Les recours doivent être réservés aux
acteurs directement concernés pour éviter
les manœuvres dilatoires qui paralysent la
justice.

Financement et sanctions : 
Mettre fin à l’impunité
Sans argent propre, pas de démocratie

saine. Le financement public doit être dis-
tribué selon le poids représentatif  des par-
tis, avec des règles claires de contrôle et de
transparence.

L’USFP propose de criminaliser la fal-
sification des documents électoraux, de
renforcer les sanctions contre l’usage des
moyens de l’État et de frapper plus dure-
ment les violences électorales. Les cumuls
de mandats et conflits d’intérêts doivent
être interdits. Tout élu qui abuse de sa
fonction doit perdre son siège immédiate-
ment.

Le défi numérique : Prévenir 
la manipulation
Les élections de 2026 se dérouleront

dans un monde dominé par les réseaux so-
ciaux et l’intelligence artificielle. Les
risques de manipulation sont énormes :
faux comptes, rumeurs fabriquées, cam-
pagnes d’influence.

L’USFP propose une loi-cadre sur
l’usage du numérique en politique, la créa-
tion d’une autorité indépendante de régu-
lation et un pacte national d’éthique
digitale. Il appelle aussi à intégrer la langue
amazighe dans l’espace numérique électo-
ral, via des contenus en tifinagh et des ou-
tils interactifs.

Conclusion : 2026, dernière chance 
pour restaurer la confiance
Tout est clair : la réforme électorale

n’est pas un luxe, c’est une urgence natio-
nale. Les Marocains ne croient plus aux
promesses, ils veulent des actes. La démo-
cratie ne survivra pas aux taux d’abstention
records et à l’emprise de l’argent sale.

L’USFP propose une feuille de route
complète. Si elle est adoptée, 2026 pourra
marquer le vrai tournant vers une démo-
cratie crédible et un État social fort. Si elle
est ignorée, le Maroc risque de replonger
dans la spirale de la méfiance et de l’abs-
tention. Le choix est devant nous : soit des
élections pour changer la donne, soit des
élections pour reconduire la crise.

Par Mohamed Assouali
Secrétaire provincial de l’USFP – Tétouan

Réformer le système électoral de 2026 
Un enjeu majeur pour la démocratie marocaine
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Des organisations non gouverne-
mentales ont tiré la sonnette
d'alarme, vendredi devant le

Conseil des droits de l’Homme des Na-
tions Unies à Genève, au sujet des vio-
lations graves commises par les
séparatistes du polisario contre les en-
fants et les femmes dans les camps de
Tindouf, sud-ouest de l'Algérie.

S’exprimant au nom de l’Elizka Re-
lief  Foundation, Mme Charlotte Bama a
dénoncé le travail forcé d’enfants dans la
mine de Gara Djebilet, ainsi que leur re-
crutement systématique dans les camps
de Tindouf  à des fins militaires. 

Selon l’ONG, plus de 8.000 enfants
auraient été enrôlés, certains dès l’âge de

12 ans, pour porter des armes, défiler en
uniforme et subir des entraînements mi-
litaires sous la menace de sanctions vio-
lentes. Ces pratiques, qualifiées de crimes
contre l’humanité, se feraient avec le
soutien tacite d’administrations locales.

La Fondation a également dénoncé le
refus persistant des séparatistes de coo-
pérer avec les mécanismes internatio-
naux de protection de l’enfance,
notamment la Représentante spéciale du
Secrétaire général des Nations Unies
pour les enfants et les conflits armés,
soulignant l’impératif  de mettre fin à
l’impunité et de protéger les droits fon-
damentaux des enfants dans cette ré-
gion.

De son côté, Mme Gajmoula Bous-
sif, au nom du Centre Indépendant de
Recherches et d’Initiatives pour le Dia-
logue (CIRID), a attiré l’attention sur les
dérives du programme humanitaire "Va-
caciones en Paz" (Vacances en paix), uti-
lisé selon elle à des fins d’exploitation et
de rétention de jeunes filles sahraouies.
Elle a exposé le cas de Safia, une jeune
femme de 28 ans, résidente en Espagne,
retenue contre son gré depuis février
2023 lors d’un séjour familial dans les
camps, privée de ses documents, mena-
cée de mariage forcé et empêchée de
quitter le territoire malgré des autorisa-
tions consulaires valides.

Le CIRID a qualifié ce cas de "dra-

matique mais non isolé”, citant d’autres
situations similaires de femmes séques-
trées, mariées de force ou menacées. 

Mme Boussif  a demandé au Conseil
des droits de l’Homme d’exiger la libé-
ration immédiate de Safia, d’ouvrir une
enquête internationale indépendante sur
les abus commis dans le cadre de ce pro-
gramme et de condamner fermement les
complicités locales qui rendent ces pra-
tiques possibles.

Les deux ONG ont appelé à une mo-
bilisation urgente pour protéger les en-
fants et les femmes dans les camps de
Tindouf, confrontés à une réalité mar-
quée par la violence, l’exploitation et
l’absence de recours effectif.

Le ministre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l'étranger,
Nasser Bourita, a eu, vendredi à

Pékin, des entretiens avec son homologue
chinois, Wang Yi, à l’occasion de la visite de
travail qu’il effectue en Chine. 

La visite de M. Bourita s’inscrit dans le
sillage de la dynamique soutenue qui caracté-
rise les relations entre le Royaume du Maroc
et la République Populaire de Chine, depuis
le Partenariat Stratégique établi par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’as-
siste, et S.E.M. Xi Jinping, Président de la
République Populaire de Chine, à l’occasion
de la Visite Royale à Pékin, en mai 2016.

Dans ce cadre, les deux ministres ont
souligné que ce Partenariat Stratégique
constitue le socle solide qui sous-tend une
coopération distinguée, bâtie sur la solidarité,
la confiance mutuelle et le respect réciproque.

La visite du Président chinois, S.E.M. Xi
Jinping, à Casablanca les 21 et 22 novembre

2024, au cours de laquelle il avait été reçu par
SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan, sur
Hautes Instructions de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, que Dieu L’assiste, a réaffirmé,
une nouvelle fois, la volonté partagée de his-
ser les relations bilatérales à des niveaux su-
périeurs. 

Les deux ministres se sont félicités de
l’excellence des relations bilatérales, de leur
profondeur, de la diversité des axes de coo-
pération, lesquels connaissent un essor
continu grâce aux initiatives ambitieuses me-
nées dans les domaines politique, écono-
mique, culturel et humain. 

Conscients de la nécessité d’accompagner
la dynamique des échanges économiques et
l’évolution ascendante des investissements
directs étrangers, les deux ministres ont sou-
ligné l’importance de renforcer l’arsenal juri-
dique à caractère économique, à même de
consolider la confiance des investisseurs de
part et d'autre, gage de stabilité et de prévisi-
bilité dans la réalisation, notamment, de pro-

jets d’envergure dans des domaines porteurs. 
Ils se sont, à cet égard, félicités de la révi-

sion, en cours de finalisation, de l’Accord bi-
latéral sur la Promotion et la Protection
Réciproques des Investissements, signé en
1995. Ils ont également convenu de stimuler
les investissements chinois au Maroc, de ren-
forcer les partenariats industriels conjoints et
d’encourager le co-développement à l’échelle
continentale, notamment à travers une coo-
pération tripartite en faveur de l’Afrique. 

Les entretiens entre les deux délégations
ont permis d’explorer de nouvelles perspec-
tives de coopération dans des secteurs stra-
tégiques et à forte valeur ajoutée, tels que les
infrastructures, l’industrie, l’énergie, l’innova-
tion, le numérique et les énergies renouvela-
bles ainsi que le tourisme et l’enseignement
supérieur. 

Les deux responsables se sont félicités, en
particulier, de la dynamique qui caractérise les
flux touristiques entre les deux pays, levier es-
sentiel de rapprochement entre les peuples et

catalyseur des échanges économiques et hu-
mains. 

Ils ont, par ailleurs, convenu d’approfon-
dir davantage la coopération culturelle, aca-
démique et scientifique, les programmes
d’échanges universitaires, linguistiques et ar-
tistiques, afin de consolider la compréhen-
sion mutuelle et de renforcer les liens
humains entre les peuples marocain et chi-
nois. 

Les deux parties ont mis en exergue le
rôle du Maroc comme plateforme régionale
incontournable et passerelle naturelle pour la
coopération sino-africaine et sino-arabe, en
raison de sa position géostratégique, sa stabi-
lité politique, ses infrastructures de qualité et
ses partenariats diversifiés. Elles ont égale-
ment souligné le rôle de la Chine en tant
qu’acteur majeur de la coopération interna-
tionale et partenaire clé au niveau de l’Afrique
et du monde arabe.

Cette rencontre a également constitué
l’occasion pour un échange approfondi sur
les questions d’intérêt vital ainsi que sur des
thématiques d’ordre régional et international.
Dans ce cadre, les deux ministres ont
constaté une convergence de vues sur un cer-
tain nombre de questions, de principes et de
valeurs, en l’occurrence ceux de la souverai-
neté nationale et de l’intégrité territoriale des
États, la lutte contre le séparatisme et l’extré-
misme.

Cette convergence illustre la solidité du
partenariat stratégique maroco-chinois et la
volonté partagée de contribuer activement à
un ordre international plus juste, plus équili-
bré et plus inclusif.

Les deux ministres ont, également, réaf-
firmé l’attachement du Maroc et de la Chine
à la primauté du multilatéralisme, à la centra-
lité des Nations Unies et aux principes de la
Charte des Nations Unies, incluant le règle-
ment pacifique des différends et la non-ingé-
rence dans les affaires intérieures des autres
pays.

La visite de M. Bourita a été, rappelle-t-
on, couronnée par la signature d’un Mémo-
randum d’Entente instituant un Dialogue
Stratégique Maroc-Chine, mécanisme destiné
à renforcer la concertation politique, et à dé-
finir de nouveaux horizons de coopération et
d’interaction sur le plan diplomatique. 

Des ONG dénoncent à Genève de graves violations contre
les enfants et les femmes dans les camps de Tindouf

M. Bourita s'entretient à Pékin
avec son homologue chinois
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LIBÉRATION LUNDI 22 SEPTEMBRE 20256

Imilchil 

Tomber de rideau sur l’édition 2025 du Moussem  
des fiançailles et du Festival des musiques des cimes

Le rideau est tombé, samedi soir à 
Bouzmou et Imilchil, (province 

de Midelt), sur l’édition 2025 du 
Moussem des fiançailles et du Festi-
val des musiques des cimes, deux 
événements à vocation culturelle, so-
ciale et économique. 

La clôture de ces deux manifesta-
tions, placées cette année sous le 
thème "Patrimoine authentique et 
tourisme durable au service du dé-
veloppement local", a été marquée 
par la traditionnelle cérémonie de 
mariage collectif à laquelle ont pris 
part des couples issus de différentes 
tribus de cette région du Royaume. 

Les actes de mariage de ces cou-
ples ont été signés sous une tente à la 
place située près du Mausolée de 
Sidi Hmad Oulamghani, dans la 
commune de Bouzmou, en présence 

du gouverneur de la province de Mi-
delt, Abdelwahab Fadhil, ainsi que 
de plusieurs responsables locaux. 

Au menu du Moussem et du Fes-
tival figuraient des soirées artistiques 
animées par des groupes folklo-
riques représentant plusieurs régions 
du Royaume, un Salon des produits 
de l’artisanat et de terroir, des col-
loques scientifiques, ainsi que des 
compétitions sportives et des activi-
tés éducatives et de divertissement 
dédiées aux enfants et aux jeunes. 

Dans une déclaration à la MAP, 
Mohamed Mahmoudi, membre de 
l’association Akhiam, organisatrice 
de cet événement, a indiqué que le 
Moussem des fiançailles et le Festival 
des musiques des cimes ont pour ob-
jectifs de célébrer, de sauvegarder et 
de pérenniser les traditions locales et 

les coutumes du Grand Atlas. 
Le Moussem et le Festival, a-t-il 

ajouté, ont crée une importante dy-
namique économique et touristique 
et offert des espaces d'échanges com-
merciaux entre les tribus locales, fai-
sant savoir dans ce sens que les 
établissements d'hébergement tou-
ristique ont affiché complets durant 
cet évènement. 

Organisée en partenariat avec les 
communes territoriales de Bouzmou 
et d'Imilchil, et en coordination avec 
la préfecture de la province de Mi-
delt, cette manifestation a offert éga-
lement aux visiteurs une immersion 
inédite dans le patrimoine et les tra-
ditions locales tout en assistant aux 
festivités riches en musique ama-
zighe, danses populaires et événe-
ments colorés.  

 

Le coup d'envoi du 2è Forum 
mondial des femmes pour la 

paix, un rendez-vous international 
visant à promouvoir la paix, la jus-
tice et la solidarité à travers la voix 
des femmes, a été donné, vendredi 
à Essaouira, avec la participation 
de plus de 100 participantes de di-
vers pays. 

Porté par l’association "Les 
guerrières de la paix", un mouve-
ment de femmes juives et musul-
manes pour la paix et l’égalité, cet 
événement réunit, deux jours du-
rant, militantes, artistes, cher-
cheuses et élues, venues des quatre 
coins du monde pour échanger sur 
les moyens de construire un 
monde plus juste et pacifique. 

C’est dans le cadre symbolique 
de Bayt Dakira, maison de la mé-
moire judéo-marocaine, que s’est 
déroulée la soirée inaugurale de 
cette édition, placée sous le thème 
"Un appel à la paix, à la reconnais-
sance mutuelle et à la dignité hu-
maine". 

Intervenant à cette occasion, le 

Conseiller de SM le Roi et Prési-
dent-Fondateur de l’Association 
Essaouira-Mogador, M. André 
Azoulay, a mis en avant l’engage-
ment inébranlable du Maroc, sous 
l’impulsion de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, en faveur de la 
justice, de la liberté et de la dignité 
humaine, rappelant que "dans une 

communauté de nations fragilisée 
par les tensions multiples, les illu-
sions du repli identitaire ou le déni 
de l'art du vivre ensemble, le 
Royaume incarne une voie de dia-
logue et de médiation". 

"Vous êtes à Essaouira, en terre 
d’Islam, dans un espace où la sy-
nagogue côtoie les mosquées et où 

les générations ont appris à vivre 
ensemble. Bayt Dakira n’est pas un 
musée, c’est un espace vivant, une 
mémoire dynamique qui nous ap-
prend à rencontrer l’autre, à com-
prendre nos différences et à les 
célébrer. C’est ici que le dialogue 
devient concret et que la mémoire 
se transforme en action pour la 
paix", a-t-il fait observer. 

Soulignant le rôle des femmes 
et des jeunes comme acteurs essen-
tiels de la paix et de la solidarité in-
ternationale, M. Azoulay a salué 
l’engagement des militantes et or-
ganisatrices du forum et leur capa-
cité à incarner la force de la société 
civile dans la construction d’un 
monde plus juste et solidaire. 

"Vous incarnez l’art du possi-
ble. Votre engagement montre que 
le dialogue et la coopération ne 
sont pas de simples mots, mais des 
actions concrètes qui construisent 
un avenir meilleur pour tous", a-t-
il conclu.

Coup d'envoi à Essaouira du 2ème Forum 
mondial des femmes pour la paixSo

ci
ét

é Le Centre Moussalaha a lancé, vendredi à la Prison locale de Salé, 
la 18è édition du programme "Moussalaha" (réconciliation), qui béné-
ficiera à 22 détenus condamnés dans des affaires d’extrémisme et de 
terrorisme. 

Ce programme, initié dans le cadre des efforts continus visant à 
renforcer la réhabilitation et la réinsertion des détenus, a bénéficié 
jusqu'à présent à 412 pensionnaires, dont 288 ont été libérés, parmi les-
quels 198 au titre de la Grâce Royale, a indiqué le Centre dans un com-
muniqué. 

Dans une allocution de circonstance, le directeur du Centre Mos-
salaha, Ahmed Abbadi, a passé en revue les axes de la formation et de 
la réhabilitation des détenus, sur la base d'une approche englobant les 
domaines religieux, juridique, des droits humains, socio-économique 
et psychologique. 

Il a ajouté que le programme vise à réconcilier les détenus avec eux-
même, ainsi qu'avec les systèmes et normes qui régissent la société 
dans ses relations avec l'individu et avec les institutions légitimes ga-
rantes de la gestion de la vie publique. 

La cérémonie de lancement du programme s'est déroulée en pré-
sence du Délégué général à l’Administration pénitentiaire et à la réin-
sertion, Mohamed Salah Tamek, du Secrétaire général de la Rabita 
Mohammadia des Oulémas et président du Centre Moussalaha, 
Ahmed Abbadi, de la présidente du Conseil national des droits de 
l'Homme (CNDH), Amina Bouayach, du coordonnateur de la Fonda-
tion Mohammed VI pour la réinsertion des détenus, Abdelouahed Ja-
mali Idrissii, ainsi que des représentants des partenaires 
institutionnels, des experts et des enseignants encadrant les sessions 
du programme.  

Prison locale de Salé 

Lancement du 18ème programme de réinsertion "Moussalaha"
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Deux affirmations sont généra-
lement formulées lorsque 
l’on parle de la Chine et du 

changement climatique. Première-
ment, la Chine est le plus grand 
émetteur de gaz à effet  de serre au 
niveau planétaire, et poursuit la 
construction de nouvelles centrales 
électriques au charbon. Deuxième-
ment, la Chine est leader mondial 
dans le développement des techno-
logies écologiques qui permettront à 
tous les pays de décarboner leur éco-
nomie, pour un coût beaucoup 
moins élevé que ce qui semblait pos-
sible il y a encore cinq ou dix ans. 

Ces deux affirmations sont 
exactes, et il est nécessaire que les 
politiques en Chine comme dans le 
reste du monde reflètent cette réa-
lité. En 2022, la Chine a émis 15,7 gi-
gatonnes de gaz à effet de serre, bien 
au-dessus des 6 gigatonnes et des 3,6 
gigatonnes émises respectivement 
par les Etats-Unis et l’Union euro-
péenne. Les chiffres chinois en va-
leur absolue résultent bien entendu 
de la population beaucoup plus 
nombreuse du pays. Pour autant, les 
émissions chinoises par habitant (11 
tonnes) sont très significativement 
supérieures aux émissions par habi-
tant dans l’UE (8,1 tonnes) et au 
Royaume-Uni (6,3 tonnes), ces deux 
régions étant par ailleurs en bonne 
voie pour passer sous la barre des 2 
tonnes d’ici 2040. 

La Chine s’est engagée à attein-
dre le pic de ses émissions d’ici 2030, 
ainsi qu’à parvenir au zéro émission 
nette d’ici 2060. Cela signifie que ses 
émissions cumulées de dioxyde de 
carbone pourraient tout de même 
représenter près de 250 gigatonnes 
entre aujourd’hui et 2060 – contre 
respectivement environ 4,5 et 45 gi-
gatonnes supplémentaires pour le 
Royaume-Uni et l’Union euro-
péenne. A elles seules, ces 250 giga-
tonnes épuiseraient une grande 
partie du «budget carbone» mondial 
restant, c’est-à-dire la quantité de 
CO2 pouvant encore être émise tout 
en maintenant le réchauffement cli-
matique «bien en dessous de 2°C », 
comme convenu dans l’accord de 
Paris 2015 sur le climat. Autrement 
dit, les températures planétaires 
moyennes en 2100 dépendront dans 
une mesure considérable du chemin 
qu’aura parcouru la Chine, et très 
peu de ce qu’auront accompli l’UE 
et le Royaume-Uni. 

Environ 5,9 gigatonnes d’émis-
sions annuelles chinoises provien-
nent d’un système électrique qui 
demeure dominé par le charbon, sa-
chant également que la Chine pré-
voit d’ajouter 280 gigawatts de 
capacité de production d’électricité 
à partir du charbon d’ici 2029. Par 
ailleurs, les émissions issues de ses 
industries colossales de l’acier et du 

ciment représentent plus de 50% du 
total mondial, bien qu’elles com-
mencent à diminuer à mesure que 
décline l’activité du bâtiment en 
Chine. 

D’un autre côté, la Chine est éga-
lement leader mondial dans le déve-
loppement de cinq technologies « 
vertes » essentielles – énergie solaire 
photovoltaïque, éoliennes, batteries, 
véhicules électriques et pompes à 
chaleur – dont le déploiement pour-
rait couvrir trois quarts de l’actuelle 
consommation mondiale de com-
bustibles fossiles, et ainsi réduire les 
émissions liées à cette consomma-
tion. Les véhicules électriques repré-
sentent près de 50% des ventes de 
voitures aux particuliers en Chine, 
contre 23% dans l’UE, et un peu plus 
de 10% aux Etats-Unis. Par ailleurs, 
l’électricité répond à 32% de la de-
mande énergétique finale du pays, 
contre 24% en Europe et aux Etats-
Unis. 

En 2024, la Chine a installé envi-
ron 400 gigawatts de capacité 
d’énergie solaire et éolienne, soit 
plus de la moitié du total mondial. 
Bien que sa capacité de production 
électrique au charbon continue 
d’augmenter, ces centrales sont de 
plus en plus utilisées comme sources 
d’appoint flexibles pour les énergies 
renouvelables, les émissions du sec-
teur de l’électricité ayant diminué de 
3% au premier trimestre 2025. 

Le déploiement massif de tech-
nologies écologiques en Chine a 
considérablement réduit les coûts, et 
amélioré les performances. Les coûts 
de l’énergie solaire photovoltaïque 
par watt ont chuté de 90% en 15 ans, 
parallèlement à une augmentation 
des rendements de production. Les 
coûts des batteries par kilowat-
theure ont également diminué forte-
ment, tandis que la densité 
énergétique et les vitesses de charge-
ment n’ont cessé de progresser. Ces 

avancées permettent de réduire 
beaucoup plus rapidement les émis-
sions, en Chine comme dans le reste 
du monde. 

Les systèmes qui combinent le 
photovoltaïque et le stockage par 
batteries constituent d’ores et déjà le 
moyen le moins coûteux de fournir 
de l’électricité 24 heures sur 24 dans 
la majeure partie de la ceinture so-
laire mondiale. L’Afrique, en parti-
culier, est désormais en mesure de 
contourner l’essentiel de l’étape des 
combustibles fossiles, et d’accroître 
ainsi rapidement sa capacité d’élec-
tricité écologique et bon marché afin 
d’alimenter sa croissance écono-
mique. 

Dans un monde sans tensions 
géopolitiques, le leadership de la 
Chine en matière de technologies 
vertes serait accueilli comme une au-
baine pour l’humanité. Compte tenu 
malheureusement des réalités poli-
tiques actuelles, ce leadership ali-
mente davantage les craintes 
concernant l’emploi et la sécurité. 
Pire encore, les droits de douane et 
autres restrictions commerciales im-
posées en réponse à la domination 
manufacturière de la Chine pour-
raient faire augmenter le coût de la 
transition énergétique mondiale, et 
freiner le processus. 

Une autre source de tension ré-
side dans la capacité excédentaire de 
la Chine en ce qui concerne le fer et 
l’acier. Ces intrants essentiels étant 
encore produits selon des procédés 
à forte intensité de carbone, ils ris-
quent de compromettre l’engage-
ment de l’Europe consistant à 
décarboner son industrie lourde. 
Bien que le mécanisme européen 
d’ajustement aux frontières consti-
tue une réponse justifiée à cette me-
nace, la Chine l’a d’abord perçue 
comme une mesure protectionniste. 

Ainsi, pour maintenir le réchauf-
fement planétaire «bien en dessous 

de 2°C», il est nécessaire qu’une ac-
tion coordonnée soit menée par tous 
les pays participant à la Conférence 
des Nations unies sur les change-
ments climatiques (COP30), qui se 
tiendra au Brésil. Les Etats-Unis 
ayant par ailleurs renoncé à leur lea-
dership mondial – en particulier 
s’agissant du changement clima-
tique – une coopération sino-euro-
péenne devient d’autant plus 
essentielle. 

Dans ce contexte, il est nécessaire 
que les dirigeants chinois et euro-
péens se concentrent sur quatre 
priorités. Premièrement, la Chine 
doit se fixer des objectifs plus ambi-
tieux en matière de réduction des 
émissions. Si elle ne le fait pas, les 
populistes européens qui déplorent 
le coût et l’inutilité des engagements 
climatiques obtiendront probable-
ment encore davantage de soutien 
de la part des électeurs. Si en re-
vanche la Chine revoit ses ambitions 
à la hausse, l’Europe devra renforcer 
ses propres objectifs et politiques à 
moyen terme, pour veiller à respec-
ter ses engagements à long terme. 

Deuxièmement, la Chine doit ac-
complir davantage pour décarboner 
son industrie lourde, en libérant l’in-
novation dans les secteurs de l’acier, 
du ciment et des produits chi-
miques. Cela nécessitera une aug-
mentation régulière des prix du 
carbone dans tous les secteurs in-
dustriels, idéalement jusqu’à les 
faire se rapprocher des niveaux eu-
ropéens. 

Troisièmement, l’Europe doit ac-
cueillir favorablement le leadership 
de la Chine dans le domaine des 
technologies vertes, en adoptant une 
approche factuelle des considéra-
tions de compétitivité et de sécurité. 
En phase avec les recommandations 
de la Commission sur les transitions 
énergétiques, cela signifierait s’ou-
vrir aux importations de produits 
présentant un risque minimal pour 
les emplois européens (tels que les 
panneaux solaires), ainsi qu’aux in-
vestissements chinois dans des sec-
teurs tels que les batteries et les 
véhicules électriques. 

Enfin, l’Europe et la Chine doi-
vent coopérer avec d’autres Etats 
afin de libérer les flux financiers né-
cessaires à l’accélération de la crois-
sance des énergies vertes en Afrique 
et dans les pays à revenu faible. 

Le leadership chinois en matière 
de technologies vertes crée une op-
portunité que le monde ne peut se 
permettre de manquer. L’Europe 
doit travailler avec la Chine pour 
concrétiser ce potentiel. 

 Par Adair Turner 
Président de la Commission des 

transitions énergétiques et ex-président 
de la Financial Services Authority du 

Royaume-Uni   
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Ce qu'un accord climatique entre la Chine 

et l'UE pourrait apporter au monde 
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Le directeur de l'hôpital al-Chifa de
Gaza-ville, Mohammed Abou Salmiya,
était de garde samedi aux urgences
quand sont arrivés les corps de son

frère et de sa belle-soeur, tués par une frappe is-
raélienne.

"Je suis choqué et dévasté de voir les corps
de mon frère et de sa femme", témoigne le mé-
decin. "Tout est possible à présent, car vous re-
cevez vos proches tués ou blessés. Les crimes de
l'occupation (Israël, ndlr) se poursuivent et le
nombre de martyrs ne cesse d'augmenter".

La Défense civile a fait état d'au moins 87 per-
sonnes tuées samedi lors de frappes israéliennes
dans la bande de Gaza, dont 70 à Gaza-ville.

Selon cet organisme de premiers secours
opérant sous l'autorité du mouvement islamiste
Hamas, 11 des victimes ont été tuées lors de
frappes aériennes sur le quartier Al-Sabra.

L'hôpital Al-Chifa a dit à l'AFP avoir reçu
34 corps et l'hôpital baptiste 28.

L'armée israélienne n'a pas répondu dans
l'immédiat aux demandes de commentaires de
l'AFP concernant ces décès.

Compte tenu des restrictions imposées aux
médias à Gaza et des difficultés d'accès sur le ter-
rain, l'AFP n'est pas en mesure de vérifier de ma-
nière indépendante les informations des
différentes parties.

L'hôpital al-Chifa, le plus grand de la bande

de Gaza et l'un des rares encore opérationnels
dans le territoire palestinien, reçoit quotidienne-
ment morts et blessés depuis le début de la
guerre, le 7 octobre 2023.

Mais l'afflux de victimes a augmenté depuis
le début, le 16 septembre, d'une offensive terres-
tre israélienne sur Gaza-ville dans le but d'anéan-
tir le mouvement palestinien.

Tôt samedi, une ambulance déboule dans
l'enceinte de l'hôpital, sirènes hurlantes. A peine
quatre corps, enveloppés dans des linceuls
blancs, sont-ils déposés sous un arbre à même la
terre, qu'une autre ambulance arrive avec des
blessés, dont un garçon.

"La mort est plus clémente", soupire Mo-

hammed Nassar, 38 ans, un habitant du quartier
Tel al-Hawa, en regardant un flot continu d'ha-
bitants quitter la zone pour échapper aux bom-
bardements.

Selon l'armée israélienne, 480.000 personnes
ont fui le secteur depuis fin août, 450.000 selon
la Défense civile de Gaza.

Emportant leurs maigres affaires sur des ca-
mions, dans des voitures, sur des charrettes tirées
par des ânes ou sur les épaules, des milliers de
Palestiniens prennent chaque jour la route vers
le sud.

Epuisé, Mohammed Nassar dit n'avoir ni la
force ni les moyens suffisants pour fuir. "Pour
ma femme, mes trois filles et moi, nous atten-
drons jusqu'au dernier moment", confie-t-il.

L'armée israélienne "veut déplacer de force
tout le monde afin de détruire Gaza-ville et d'en
faire une autre Beit Hanoun ou Rafah, invivable
pour les cent prochaines années", lance Nassar,
évoquant d'autres secteurs du territoire transfor-
més en ruines depuis le début du conflit il y a
près de deux ans.

Malgré les appels au départ et les bombar-
dements, de nombreuses familles refusent ou ne
peuvent pas partir. Le trajet coûte cher pour cer-
tains, d'autres ne savent pas où aller.

Plusieurs habitants ayant fui Gaza-ville ra-
content avoir mis plus de douze heures pour at-
teindre les zones du sud indiquées par l'armée
israélienne. Et le prix des transports a flambé:
des propriétaires de camions demandent désor-
mais entre 1.500 et 2.000 dollars pour effectuer
le trajet, selon des témoignages recueillis par
l'AFP.

"Nous voulons évacuer mais nous n'avons
pas d'argent", dit à l'AFP Raeda al-Amareen, ré-
veillée avant l'aube par le bruit des explosions.
"Nous n'avons même pas 10 shekels pour ache-
ter du pain. Que pouvons-nous faire? On restera
- soit on meurt, soit quelqu'un trouve une solu-
tion pour nous."

L'armée a exhorté la population à se rendre
dans ce qu'elle qualifie de "zone humanitaire" à
Al-Mawasi, sur le littoral sud, où, assure-t-elle,
l'aide, les soins et les infrastructures humanitaires
seraient fournis.

Mais la zone, initialement présentée comme
sûre, a elle aussi été visée à plusieurs reprises par
des frappes, selon des témoins et des sources lo-
cales, ce qui alimente la méfiance des Gazaouis.

Soudan du Sud

L'ex-vice président Riek Machar “prêt” à comparaître lundi devant la justice

Sous les bombardements israéliens 
à Gaza-ville, la mort ou le difficile exode

L'ancien vice-président du Soudandu Sud, Riek Machar, est "prêt" à
comparaître lundi devant la jus-

tice, a déclaré samedi son avocat à l'AFP
alors que les craintes sur un regain d'insé-
curité grandissent dans le plus jeune pays
d'Afrique.

Riek Machar a été inculpé de "crimes
contre l'humanité" par la justice sud-sou-
danaise et démis de ses fonctions de pre-
mier vice-président du gouvernement
d'union nationale par décret présidentiel.

L'arrestation fin mars de M. Machar,
placé depuis lors en résidence surveillée,
avait alimenté les craintes d'un nouveau
conflit, près de sept ans après la fin d'une

guerre sanglante entre ses partisans et
ceux du président Salva Kiir, qui avait fait
quelque 400.000 morts entre 2013 et
2018.

Son poste faisait partie d'un accord
conclu en 2018 avec M. Kiir.

"L'accusé est prêt pour le procès (...)
et est en bonne santé", a déclaré à l'AFP
son avocat, Me Kur Lual Kur, confirmant
que son client serait présent lundi à la pre-
mière audience du "tribunal spécial".

"Nous sommes prêts pour le procès",
a-t-il affirmé.

"Riek Machar et les autres responsa-
bles du SPLM-IO (les troupes favorables
à Riek Machar, NDLR) n'ont commis

aucun crime. Les accusations sont mon-
tées de toutes pièces pour abroger l'accord
(de paix de 2018), mettre le Dr Machar sur
la touche et asseoir le contrôle du gouver-
nement", ont écrit récemment dans un
communiqué des soutiens de M. Machar.

Le ministère de la Justice avait an-
noncé son inculpation pour "crimes
contre l'humanité", mais aussi "meurtre",
"terrorisme et financement d'actes terro-
ristes", "trahison" et "conspiration".

Riek Machar est présumé coupable
d'avoir coordonné, avec sept co-accusés,
actuellement détenus, une attaque contre
une base militaire par l'"Armée blanche",
une milice accusée par le pouvoir de col-

laborer avec lui, selon la même source.
Treize autres personnes accusées des

mêmes faits sont actuellement en liberté.
L'attaque, qui a eu lieu le 3 mars dans

le nord-est du pays, a tué "plus de 250 sol-
dats", ainsi qu'un major général sud-sou-
danais et un pilote onusien, selon la même
source.

Le Soudan du Sud, pays parmi les plus
pauvres au monde, souffre d'instabilité
depuis son indépendance du Soudan en
2011.

Les élections prévues en décembre
2024 ont été à nouveau reportées à 2026
et les deux parties n'ont pas fusionné leurs
forces armées.
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Nucléaire

L'Iran suspendra sa coopération avec l'AIEA en
cas de rétablissement des sanctions de l'ONU

"Faites attention! Et que
chacun rentre bien à la
maison!" C'est avec ces
mots sur Facebook que

Martina Grifaldo commence ses journées,
passées à alerter ses 171.000 abonnés de
possibles descentes de la très redoutée po-
lice de l'immigration de Donald Trump.

Dès l'aube, après les salutations
d'usage, cette Américaine d'origine mexi-
caine, à la tête de l'association Alianza La-
tina Internacional, pose la question
fatidique sur la situation dans les rues de
Houston, la grande ville du Texas, la qua-
trième la plus peuplée des Etats-Unis.

"On poste les emojis d'un glaçon à
côté de celui d'un policier en demandant
aux gens de nous aider en signalant" où
ils se trouvent, explique la notaire de 62
ans née dans cet Etat du sud, qui compte

d'importantes communautés originaires
d'Amérique latine.

Le policier et le glaçon, une référence
à la police fédérale de l'immigration appe-
lée ICE, un acronyme qui correspond au
mot "glace" en anglais. Depuis des se-
maines, ses agents plutôt costauds et mas-
qués suscitent la terreur au sein des
communautés latinos du pays, avec des ar-
restations massives, parfois très violentes.
Des images qui font le tour des réseaux
sociaux.

Le président Donald Trump dénonce
régulièrement la présence d'immigrés qu'il
qualifie d'"illégaux" voire de "criminels".
Selon les ONG de défense des droits hu-
mains toutefois, la grande majorité des
personnes détenues dans les centres de ré-
tention n'ont aucun antécédent judiciaire.

Ces organisations accusent ICE de se

livrer à des contrôles au faciès, en menant
des descentes dans des lieux fréquentés
essentiellement par des Latinos et visant
des personnes à l'apparence latino-améri-
caine.

Les abonnés de Martina Grifaldo lui
envoient régulièrement des vidéos filmées
avec leurs téléphones, montrant des
hommes parfois sans uniforme ni mandat
d'arrêt.

"Chaque fois qu'on voit comme ils les
traitent, on est un peu terrorisés, car ça
pourrait nous arriver à tout moment",
confie Francisco Mendoza, un plombier
d'origine mexicaine de 57 ans, engagé au-
près de la même association Alianza La-
tina Internacional.

En juillet, l'ONG Human Rights
Watch avait accusé les autorités améri-
caines de traiter "de manière dégradante

et déshumanisante" les personnes déte-
nues dans les centres de rétention, parlant
de "conditions qui constituent une viola-
tion flagrante des normes internationales
en matière de droits humains".

En ce jour de septembre, Francisco
Mendoza accompagne en camionnette
Martina Grifaldo pour sillonner les routes,
où ils tombent parfois sur des véhicules
paraissant abandonnés et qui se révèlent
appartenir à des personnes arrêtées.

Sous leur casquette jaune et orange
fluo, les deux acolytes gardent aussi un
oeil sur les messages qu'ils reçoivent. L'un
d'entre eux vient d'employés d'un restau-
rant qui les invitent à manger un morceau
pour les remercier.

C'est dans ce restaurant que travaille
Elizabeth, une Salvadorienne de 35 ans
qui se bat pour régulariser sa situation aux
Etats-Unis, où elle est arrivée il y a dix ans
avec son fils et sa mère.

"Je leur tire mon chapeau, car ils pren-
nent des risques pour nous. Grâce à eux,
on reste informés. Je m'occupe de ma
mère qui est malade, imaginez qu'elle
m'attende et que je ne rentre pas à la mai-
son", raconte-t-elle, en servant des encas
à Martina Grifaldo et Francisco Mendoza.

Ce dernier confie avoir "le coeur
brisé": "On vivait plus ou moins en paix,
on travaillait, on payait nos impôts".

Car, rappelle-t-il, aux Etats-Unis, "les
sans-papiers paient beaucoup d'impôts,
qui sont reversés à différents services de
l'Etat, et on ne reçoit rien en retour, au-
cune aide, contrairement à ce qu'ils di-
sent".

La patrouille se termine en fin d'après-
midi. Martina Grifaldo conclut la journée
avec un nouveau message sur Facebook:
"C'est difficile mais il faut bien se reposer.
Demain est un autre jour où on conti-
nuera à résister".
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Au Texas, une patrouille traque la police
de Trump pour aider les immigrés

Téhéran suspendra sa coopération
avec l'Agence internationale de
l'énergie atomique (AIEA) en cas
de rétablissement effectif  des

sanctions de l'ONU, a averti samedi la plus
haute autorité iranienne en matière de sécu-
rité nationale, au lendemain d'un feu vert
des Nations unies.

Le vote à l'ONU, initié par la France, le
Royaume-Uni et l'Allemagne, prévoit le ré-
tablissement effectif  le 28 septembre de
sanctions internationales, qui avaient été le-
vées en 2015 lors de la conclusion d'un ac-
cord sur le nucléaire entre l'Iran et plusieurs
puissances.

Cette démarche des pays européens
"aura pour effet de suspendre de facto la

coopération avec l'Agence", a indiqué dans
un communiqué diffusé à la télévision le
Conseil suprême de sécurité nationale ira-
nien.

Cet organisme, qui a le dernier mot en
Iran sur les questions de sécurité, est dirigé
par le président Massoud Pezeshkian.

En vertu d'une loi votée par le Parle-
ment en juillet, l'Iran avait suspendu sa coo-
pération avec l'organisme onusien, dans le
sillage de la guerre de 12 jours déclenchée
le 13 juin par une attaque d'Israël sur le sol
iranien.

L'Iran a toutefois accepté début septem-
bre de reprendre sa coopération avec
l'AIEA, après s'être mis d'accord sur un
nouveau cadre.

L'Iran reprochait à l'AIEA de ne pas
avoir condamné les frappes israéliennes,
puis américaines, qui avaient visé ses instal-
lations nucléaires durant ce conflit.

Téhéran estimait également que l'AIEA
avait une part de responsabilité dans le dé-
clenchement de cette attaque surprise israé-
lienne car elle avait été lancée au lendemain
du vote d'une résolution critique sur le pro-
gramme nucléaire iranien au siège de
l'agence à Vienne.

Le feu vert vendredi du conseil de sécu-
rité de l'ONU au rétablissement des sanc-
tions est une décision encore réversible
durant une semaine.

Pour cela, les Européens ont posé trois
conditions: reprise des négociations directes

et sans condition préalable avec l'Iran sur
son programme nucléaire, plein accès
donné aux inspecteurs de l'AIEA aux sites
nucléaires iraniens, en particulier ceux bom-
bardés en juin, et informations précises sur
la localisation des matières enrichies.

L'Iran accuse les Européens de saper les
négociations et la diplomatie.

Le programme nucléaire iranien empoi-
sonne de longue date les relations de l'Iran
avec les pays occidentaux, Etats-Unis en
tête, et Israël, son ennemi juré, qui soup-
çonnent le pouvoir iranien de vouloir se
doter de la bombe atomique.

Téhéran dément vigoureusement ces al-
légations et insiste sur son droit au nucléaire
civil.
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 Le Salon international "Al Omrane 
Expo-Marocains du Monde 2025" a 
fait escale, vendredi, à Madrid, la 
deuxième étape de ce road show inau-
guré le 28 juin à Bruxelles. 

Cette tournée, initiée dans le cadre 
de la mise en œuvre des Hautes 
Orientations de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI appelant au renforcement 
des liens avec les Marocains du 
monde, est en parfaite cohérence avec 
la politique du ministère de l’Aména-
gement du territoire national, de l’Ur-
banisme, de l’Habitat et de la Politique 
de la ville, qui fait de la proximité avec 
la communauté marocaine à l’étranger 
une priorité stratégique. 

Cet événement constitue une occa-
sion privilégiée pour rapprocher les 
Marocains résidant à l'étranger de l’of-
fre immobilière nationale en leur pro-
posant un cadre structuré 
d’information, de conseil et d’accom-
pagnement au sujet des opportunités 
d’investissement dans le secteur. 

L’objectif est d’expliquer aux mem-
bres de la communauté marocaine en 
Espagne les conditions d’accès à la 
propriété dans le cadre du programme 
national d’aide directe au logement 
"Daam Sakane", initié sous la Haute 

Impulsion Royale et porté par le mi-
nistère de tutelle afin de leur faciliter 
la concrétisation de projets d’acquisi-
tion ou d’investissement au Maroc et 
de leur garantir un accès à un loge-
ment digne, accessible et adapté à 
leurs besoins, rapporte la MAP. 

Pendant trois jours, les visiteurs du 
salon auront l’opportunité d’échanger 
directement avec les équipes du 
Groupe Al Omrane, en présence de 
plusieurs partenaires du secteur ban-
caire, de l’Ordre national des notaires 
du Maroc, ainsi que des représentants 
du ministère de tutelle, qui présente-
ront tous les détails et informations 
sur "Daam Sakane". 

Le fait de rassembler les différents 
partenaires et intervenants dans un 
même cadre permettra de fournir aux 
visiteurs une information complète et 
fiable, couvrant les dimensions finan-
cières, juridiques et administratives 
liées aux projets d’acquisition ou d’in-
vestissement. 

A cette occasion, une conférence 
institutionnelle, réunissant notam-
ment des responsables d'Al Omrane et 
du ministère et le tissu associatif ma-
rocain établi à Madrid, a été organisée 
autour du programme d’aide directe 
au logement et de son impact sur la 
promotion de l’accès au logement et 
l’amélioration du cadre de vie des ci-
toyens. 

Le consul général du Maroc à Ma-
drid, Kamal Arifi, a souligné dans ce 
cadre que le Royaume a fait preuve 
d’une détermination inébranlable 
dans la mise en œuvre de réformes 
structurelles pour améliorer l’accès au 
logement, notamment pour les Maro-
cains résidants à l'étranger. 

Après avoir mis en avant l’atten-
tion particulière accordée par SM le 

Roi aux membres de la communauté 
marocaine résidant à l’étranger, no-
tamment au niveau de l’amélioration 
des services administratifs qui leur 
sont fournis, le diplomate marocain a 
relevé que cette rencontre se veut une 
occasion pour échanger sur les divers 
programmes destinés aux Marocains 
du monde. 

Pour sa part, la représentante du 
ministère de l’Aménagement du terri-
toire national, de l’Urbanisme, de 
l’Habitat et de la Politique de la ville, 
Imane Hanzaz, a expliqué les condi-
tions et les critères à réunir pour pou-
voir bénéficier du nouveau 
programme d'aide au logement, qui 
s’inscrit en droite ligne avec la Volonté 
Royale de renforcer la capacité des ci-
toyens à accéder à un logement dé-
cent, avec pour objectif de renouveler 
l'approche d’aide à l’accès à la pro-
priété et à soutenir le pouvoir d’achat 
des ménages, à travers une aide finan-
cière directe à l’acquéreur. 

La tournée internationale "Al Om-
rane Expo – Marocains du Monde 
2025" se poursuivra après Madrid 
avec des escales à Amsterdam, Mont-
réal et Turin, confirmant la dimension 
stratégique de cette initiative et l’ou-
verture continue du Groupe sur les 
communautés marocaines à travers le 
monde 

A travers ce dispositif, le Groupe 
Al Omrane réaffirme son engagement 
constant à servir les Marocains du 
monde, à renforcer les passerelles éco-
nomiques, sociales et humaines avec 
le Royaume, et à promouvoir un accès 
transparent et structuré à l’offre im-
mobilière nationale, en pleine cohé-
rence avec son rôle d’acteur public de 
référence de l’habitat et du développe-
ment territorial. 

Le Salon international "Al Omrane  
Expo-Marocains du Monde" fait escale à Madrid

La CGEM en mission au 
Mexique pour explorer les  
opportunités d’investissement 
et de partenariats 

 
La Confédération Générale des En-

treprises du Maroc (CGEM), conduite 
par son Président Chakib Alj, effectue 
une mission économique de haut ni-
veau au Mexique du 22 au 25 septembre 
2025. 

Cette visite, organisée en coordina-
tion avec l’Ambassade du Royaume du 
Maroc au Mexique, a pour objectif de 
renforcer les relations économiques et 
commerciales entre les deux pays et 
d’explorer de nouvelles opportunités 
d’investissement et de partenariat dans 
les secteurs d’intérêt commun, indique 
un communiqué de la CGEM. 

Le programme de cette mission pré-
voit des rencontres institutionnelles et 
économiques, notamment avec la 
Confédération des Chambres Indus-
trielles (CONCAMIN), le Conseil Coor-
dinateur Entrepreneurial (CCE), ainsi 
que des membres du gouvernement 
mexicain, fait savoir le communiqué. 

Des réunions B2B et des déplace-
ments dans des villes industrielles 
comme Puebla et Guadalajara sont éga-
lement au programme, ajoute la même 
source. 

"Les secteurs d’intérêt commun 
entre le Maroc et le Mexique sont nom-
breux et variés. Les deux pays partagent 
les mêmes ambitions dans l’industrie, 
l’agroalimentaire, le tourisme, les éner-
gies renouvelables et l’innovation tech-
nologique", a indiqué M.Alj, cité par le 
communiqué. 

"Le Maroc, qui a connu une crois-
sance remarquable ces dernières années, 
sous le leadership de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, s’impose aujourd’hui 
comme le premier producteur automo-
bile en Afrique, le premier hub aéronau-
tique du continent, le deuxième 
producteur pharmaceutique et le pre-
mier exportateur africain de textile vers 
l’Europe, en plus des acquis dans 
l’agroalimentaire, le tourisme ou encore 
les énergies renouvelables", a souligné 
M. Alj, rapporte la MAP. 

Et de noter que grâce à sa stabilité, à 
son positionnement géographique stra-
tégique au carrefour de l’Afrique et de 
l’Europe, à ses infrastructures de rang 
mondial comme Tanger Med, à ses ta-
lents ainsi qu’à ses réformes structu-
rantes, dont la nouvelle Charte de 
l’Investissement et le Fonds Moham-
med VI pour l’Investissement, le Maroc 
peut devenir un hub incontournable 
pour les investissements internationaux, 
notamment mexicains, et les partena-
riats gagnant-gagnant 

"Le Mexique peut aussi représenter 
pour les entrepreneurs marocains une 
porte d’entrée vers tout le marché latino-
américain", a ajouté le Président de la 
CGEM.

Rapprocher les  
MRE de l’offre  
immobilière  
nationale

“
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Casablanca Finance City 
Authority (CFC) entend 
jouer pleinement son 

rôle de hub stratégique et de 
passerelle entre l’Afrique, l’Eu-
rope et le monde arabe, a af-
firmé, vendredi à Casablanca, 
le CEO de ce centre d'affaires 
et financier, Saïd Ibrahimi. 

S’exprimant lors de la pre-
mière édition du Casablanca 
Business Forum organisée en 
partenariat avec le Financial 
Times et avec l'appui de la ré-
gion Casablanca-Settat, M. 
Ibrahimi a mis en avant les 
atouts du Maroc, notamment 
la stabilité politique, les infra-
structures modernes et la 
connectivité internationale, qui 
permettent de positionner la 
métropole comme une passe-
relle naturelle entre l’Afrique, 
l’Europe et le monde arabe. 

M. Ibrahimi a affirmé que 
cette première édition vise à 

créer "une plateforme de dia-
logue et d'action au service de 
l'Afrique" dans un contexte 
mondial marqué par l'incerti-
tude, estimant crucial de don-
ner aux entreprises opérant en 
Afrique les moyens de renfor-
cer leur résilience et de capter 
de nouveaux flux d'investisse-
ment, rapporte la MAP. 

De son côté, la directrice 
générale adjointe de Casa-
blanca Finance City Authority, 
Lamia Merzouki, a insisté sur 
la nécessité pour l'Afrique de 
cesser de simplement réagir 
aux changements mondiaux. 

"Ce forum n'est pas qu'une 
simple conférence. On le veut 
comme un espace de dialogue 
stratégique où l'Afrique ne se 
contente plus de réagir mais 
prend position pour façonner 
l'avenir de notre continent", a 
indiqué Mme Merzouki. 

L'objectif est d'apporter des 

solutions concrètes, de parta-
ger des retours d'expérience et 
des meilleures pratiques, avec 
des recommandations pour 
que les entreprises puissent 
mieux réussir sur le continent 
africain, a-t-elle dit, soulignant 
l'importance de tenir compte 
des bouleversements géopoli-
tiques, climatiques et technolo-
giques actuels pour que 
l'Afrique prenne sa juste place 
sur l'échiquier mondial. 

Et d’affirmer qu’en accueil-
lant ce rendez-vous, la ville de 
Casablanca confirme son rôle 
pivot au service du développe-
ment africain et de la coopéra-
tion Sud-Sud, rappelant que 
CFC a créé "la première com-
munauté d'affaires par les Afri-
cains et pour les Africains", 
s'appuyant sur les atouts in-
trinsèques du Maroc que sont 
la stabilité, la qualité des infra-
structures et la connectivité aé-

rienne. 
Placée sous le thème "Posi-

tioning Africa's companies for 
growth in a changing global 
economy", cette première édi-
tion a connu la participation de 
dirigeants économiques, déci-
deurs politiques, acteurs finan-
ciers, et experts 
internationaux, pour réfléchir 
aux moyens de renforcer la ré-
silience des économies afri-
caines et de saisir de nouvelles 
opportunités de croissance 
dans un monde en pleine re-
composition. 

Ce Forum s’articule autour 
de quatre grands axes. Le pre-
mier porte sur l’impact des 
bouleversements géopoli-
tiques sur les investissements 
en Afrique, dans un contexte 
mondial marqué par l’instabi-
lité et la reconfiguration des 
échanges. Le deuxième explore 
le rôle de la finance durable 

dans la transition verte, en 
mettant l’accent sur la mobili-
sation des capitaux pour les in-
frastructures, les énergies 
propres et l’agriculture cli-
mato-intelligente, ainsi que sur 
les stratégies permettant d’ali-
gner durabilité et ambitions 
économiques de long terme. 
Un troisième débat est consa-
cré aux mécanismes de finan-
cement innovants, essentiels 
pour permettre aux entreprises 
africaines d’accéder aux capi-
taux nécessaires à leur expan-
sion régionale et 
internationale. 

Enfin, un panel a abordé la 
technologie comme catalyseur 
de développement, en exami-
nant comment les solutions 
numériques peuvent stimuler 
l’inclusion et libérer le poten-
tiel de l’économie digitale afri-
caine.

Le gazoduc africain atlantique il-
lustre la Vision stratégique de SM le 
Roi Mohammed VI et la volonté 
conjointe du Maroc et du Nigeria 
d’œuvrer en faveur d’une Afrique 
mieux intégrée, sur la base de projets 
de développement gagnant-gagnant, a 
affirmé, samedi, la Directrice générale 
de l’Office national des hydrocarbures 
et des mines (ONHYM), Amina Ben-
khadra. 

S’exprimant lors des 10e Rencon-
tres géopolitiques de Trouville (nord 
de la France) où le Maroc est l’invité 
d’honneur, Mme Benkhadra a souligné 
que les Initiatives Royales pour 
l’Afrique sont tournées vers une coo-
pération africaine durable gagnant-ga-
gnant, dans une optique à la fois 
bilatérale et multilatérale, et contribue-
ront à rapprocher économiquement les 

pays du continent. Le projet de gazo-
duc permettra de répondre à une par-
tie des besoins en énergie et en 
électricité pour les 13 pays concernés 
qui comptent 400 millions de per-
sonnes, et de développer des secteurs 
industriels structurants, notamment 
les industries minières, a expliqué la 
directrice générale de l'ONHYM lors 
d’une table ronde initiée dans le cadre 
de cet événement. 

Les avantages énergétiques et 
socio-économiques de ce chantier 
d’envergure, a-t-elle poursuivi, per-
mettront aussi de positionner l’Afrique 
comme acteur clé dans la sécurisation 
de l’approvisionnement de l’Europe et 
la diversification de ses ressources 
énergétiques, rapporte la MAP. 

Abordant l’état d’avancement du 
projet, Mme Benkhadra a indiqué qu’il 

a franchi des étapes considérables en 
termes d’études d’ingénierie et d’im-
pact environnemental, soulignant que 
toutes les conditions de son succès sont 
réunies. "Nous souhaitons accélérer les 
prochaines étapes après la signature 
du traité relatif au projet, avec la créa-
tion de la société chargée d’assurer le 
suivi des prochaines phases", a-t-elle 
noté. 

Cette table ronde, à laquelle a par-
ticipé le directeur général de l’Office 
National de l’Electricité et de l’Eau po-
table, Tarik Hammane, a donné lieu à 
des échanges sur la portée stratégique 
et les retombées du projet sur la dyna-
mique économique régionale et son 
importance pour la sécurité énergé-
tique des pays européens. 

Et Mme Benkhadra de conclure 
que le Maroc, de par sa position géos-

tratégique, ses interconnexions ac-
tuelles et les projets en cours (gazoduc 
africain atlantique et hydrogène vert) 
et d’interconnexion avec les pays afri-
cains, "est un corridor énergétique et 
tête de pont entre l’Afrique et l’Eu-
rope". Cette rencontre a été marquée 
par la présence de l’ambassadrice du 
Maroc à Paris, Samira Sitail, de la 
maire de Trouville-sur-Mer, Sylvie de 
Gaetano, d’élus, d’universitaires et de 
chercheurs de divers horizons. 

Les Rencontres géopolitiques de 
Trouville se penchent sur l’état des 
lieux de la coopération franco-africaine 
et les perspectives des relations qu’en-
tretient Paris avec le continent, à tra-
vers une série de contributions 
présentées par des experts, des diplo-
mates, des académiciens et des histo-
riens.

La CFC entend jouer pleinement son rôle de hub stratégique
T
n

Le conseil de Bank Al-Maghrib (BAM), qui tien-
dra mardi prochain sa troisième réunion trimes-
trielle, devrait maintenir inchangé le taux directeur 
(TD), prévoient 51% des investisseurs financiers 
sondés par Attijari Global Research (AGR). 

"Lors de notre dernière enquête du mois de sep-
tembre 2025, nous avons recensé les anticipations 
des investisseurs financiers quant à l'évolution du 
Taux Directeur de Bank Al-Maghrib et ce, en marge 
de sa 3ème réunion de politique monétaire du 23 
septembre 2025. Ce sondage a été réalisé auprès 
d'un échantillon de 45 acteurs considérés parmi les 
plus influents du marché financier. Au terme de ce 

sondage, le consensus du marché ressort mitigé 
mais penche légèrement en faveur d'une stabilité 
du TD de Bank Al-Maghrib", indique AGR dans un 
récent "Research Report - Strategy". 

Sur la base des réponses obtenues, la probabilité 
d'un statu quo du TD s'établit à 51% lors de cette 
édition contre 43% pour une baisse de -25 points 
de base (pbs), précise la même source, ajoutant que 
la probabilité d'une diminution de -50 pbs du taux 
est de 2%, rapporte la MAP. 

A l'analyse des réponses obtenues par catégorie 
d'investisseurs, AGR relève que les institutionnels 
locaux accordent une probabilité de 65% pour le 

scénario d'un maintien du TD inchangé, contre une 
probabilité de 35% pour une baisse de -25 pbs. 

Pour leur part, les acteurs de référence accor-
dent une probabilité de 58% pour le scénario d'un 
statu quo du TD, contre une probabilité de 22% 
pour une baisse de -25 pbs. 

Les investisseurs étrangers sont quasi-una-
nimes quant au scénario d'une baisse de -25 pbs du 
TD avec une probabilité de 86%, contre 14% pour 
le statu quo. Concernant les personnes physiques, 
elles estiment à 36% la probabilité d'un statu quo 
du TD, contre une probabilité de 64% pour une 
baisse du TD de -25 pbs. 

Taux directeur de BAM : 51% des investisseurs financiers s'attendent à un statu quo

N°336 /PC

Le gazoduc africain atlantique illustre la Vision 
Royale stratégique pour une Afrique mieux intégrée 
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La 29ème édition du Festival de 
cinéma panafricain Écrans Noirs 
s’est ouverte, samedi soir dans 

la capitale camerounaise Yaoundé, 
avec la participation de cinéastes de 
pays africains, dont le Maroc. 

Dans une ambiance conviviale 
portée par le folklore camerounais, 
de grandes figures de la politique, 
des arts, de la culture et du cinéma, 
parmi lesquels des cinéastes maro-
cains, se sont retrouvées au Palais 
des congrès de Yaoundé pour pren-
dre part à la cérémonie d’ouverture 
officielle de cette 29ème édition du 
festival. 

Placée sous le thème "Les défis 
de la distribution du cinéma afri-
cain, sur et en dehors du continent", 
cette édition, qui se tient jusqu’au 
27 septembre, connaît la participa-
tion du Maroc avec quatre œuvres 
cinématographiques. 

Il s’agit de "Carved by the 
Wind" de la réalisatrice Layla Tri-
qui, en lice pour le Long Métrage 
International, de "This Jungo Life" 
de David Fedele et Aboubakar Ali, 
coproduction entre l’Australie, le 
Maroc et le Soudan, inscrit dans la 
catégorie Documentaire, ainsi que 
de "Absence" de Faical Hlimi et de 
"2002, bataille contre l’oubli", copro-

duction sénégalo-marocaine, sélec-
tionnés dans la catégorie Court Mé-
trage. 

Au niveau des jurys, la présence 
marocaine s’affirme avec trois re-
présentants. Sofia Aghilas, produc-
trice et directrice du festival d’Al 
Hoceïma, préside le jury de la caté-

gorie courts-métrages, séries et 
web-séries, tandis que les cinéastes 
Cherqui Ameur et Iz-Eddine Gour-
riran siègent au jury des Longs Mé-
trages Afrique centrale et 
Cameroun.  

Cette représentation témoigne 
de la place grandissante du Maroc 

sur la scène cinématographique 
africaine et de la reconnaissance de 
l’expertise de ses professionnels. 

Les organisateurs du festival ont 
choisi le Brésil comme invité d’hon-
neur de cette édition. Une journée 
spéciale lui sera dédiée, avec au 
programme la projection de deux 
films brésiliens. 

Fondé en 1997 par le réalisateur 
Bassek Ba Kobhio, Écrans Noirs est 
un rendez-vous annuel du cinéma 
africain, organisé à l'initiative de 
l'association Écrans Noirs. Le festi-
val a pour objectif de promouvoir 
les créations cinématographiques 
de six pays d'Afrique centrale, à sa-
voir le Cameroun, le Gabon, le 
Congo, la République démocra-
tique du Congo, la République cen-
trafricaine et le Tchad. 

Le Festival ambitionne de pro-
mouvoir une culture cinématogra-
phique qui développe le 
discernement et encourage le débat, 
de favoriser les rencontres entre les 
réalisateurs, les comédiens et les 
professionnels du 7è art et d’impul-
ser la formation aux métiers du ci-
néma et de l’audiovisuel. 

A noter que la compagnie natio-
nale Royal Air Maroc (RAM) est le 
transporteur officiel du festival 
"Écrans noirs".  

De plus en plus d'artistes, cinéastes, 
musiciens ou écrivains occidentaux ont 
récemment appelé à un boycott culturel 
d'Israël en raison de la guerre à Gaza, des 
actions qui rappellent, selon des cher-
cheurs, le blocus contre l'Afrique du sud 
à l'époque de l'apartheid. 

Pétitions, appels au boycott, dépro-
grammations, annonces de non-participa-
tion au concours de l'Eurovision: dans un 
contexte de fortes tensions politiques in-
ternationales, des artistes tentent d'exercer 
une pression publique pour afficher leur 
soutien aux Palestiniens. 

"Il ne fait absolument aucun doute 
dans mon esprit qu'à l'échelle mondiale, 
nous sommes à un point de bascule", dé-
clare à l'AFP l'acteur britannique Khalid 
Abdalla ("Les Cerfs-volants de Kaboul", 
"The Crown"), l'un des signataires d'une 
pétition appelant à un boycott des institu-
tions cinématographiques israéliennes. 

A l'initiative du groupe Film Workers 
for Palestine, la lettre ouverte a recueilli 
des milliers de signataires, dont Emma 
Stone, Joaquin Phoenix, ou Olivia Col-
man, qui se sont engagés à rompre leurs 
liens avec ces institutions qu'ils accusent 
d'être "impliquées dans le génocide". 

Le festival de Venise, au début du 

mois, tout comme la cérémonie des 
Emmy Awards, cette semaine, ont été le 
théâtre de nombreuses déclarations de so-
lidarité avec Gaza. L'acteur espagnol Ja-
vier Bardem y est notamment apparu 
avec un keffieh en soutien aux Palesti-
niens. 

Jeudi, le groupe britannique de trip-
hop Massive Attack a annoncé intégrer un 
collectif musical appelé "No Music for Ge-
nocide", réunissant plus de 400 labels et 
musiciens engagés dans le blocage du 
streaming de leurs chansons en Israël. 

Le chef d'orchestre israélien Ilan Vol-
kov a lui annoncé la semaine dernière lors 
d'un concert en Grande-Bretagne qu'il ne 
se produirait plus dans son pays natal. 

Ces voix de personnalités influentes 
émergent dans un climat jusqu'alors très 
clivé. Cet été, le trio nord-irlandais Knee-
cap a été au centre de l'attention média-
tique sur fond d'annulations de ses 
concerts pour ses positions radicales hos-
tiles à la politique d'Israël et l'enquête an-
titerroriste visant l'un de ses rappeurs 
pour avoir brandi un drapeau du mouve-
ment libanais Hezbollah, organisation in-
terdite au Royaume-Uni. 

"Il y a eu un basculement de la mobi-
lisation au printemps, lorsque le monde a 

vu les images de la famine à Gaza", ana-
lyse pour l'AFP Hakan Thorn, universi-
taire suédois de l'Université de Göteborg. 

Selon le sociologue, qui a consacré un 
ouvrage au mouvement de boycott en 
Afrique du Sud, "nous assistons à une si-
tuation comparable au mouvement de 
boycott contre l'apartheid" dans ce pays. 

Le boycott international du gouverne-
ment suprémaciste blanc d'Afrique du 
Sud a commencé au début des années 
1960 après le massacre de manifestants 
noirs par la police dans le township de 
Sharpeville. 

Il a culminé avec des artistes et des 
équipes sportives refusant de s'y rendre, 
tandis que ceux s'y produisant comme 
Queen ou Frank Sinatra faisaient face à de 
vives critiques publiques. 

Pour Hakan Thorn, de nombreuses fi-
gures publiques ont été au début réti-
centes à s'exprimer sur la situation à Gaza. 
"L'histoire de l'Holocauste et les accusa-
tions d'antisémitisme visant le mouve-
ment pro-palestinien ont été un obstacle 
sérieux à une mobilisation plus large 
contre les agissements actuels d'Israël", es-
time-t-il. 

En Israël, de nombreux artistes s'in-
quiètent des conséquences de ces mouve-

ments. Selon le célèbre scénariste israélien 
Hagai Levi ("En thérapie", "Scènes de la 
vie conjugale"), interrogé en septembre 
par l'AFP, "90% des personnes dans la 
communauté artistique" israélienne sont 
opposées à la guerre. 

"Les artistes (israéliens) luttent, et les 
boycotter les affaiblit en réalité", a-t-il mis 
en garde. Si le mouvement anti-apartheid 
en Afrique du Sud est aujourd'hui évoqué 
par les militants actuels contre la guerre à 
Gaza, l'histoire a montré qu'il a fallu 30 
ans avant que le régime tombe, révélant 
les limites des campagnes de pression in-
ternationale. 

"Au début des années 1970, le boycott 
était le principe fondateur d'un mouve-
ment mondial anti-apartheid qui s'identi-
fiait comme tel, mais ce mouvement à lui 
seul ne suffisait pas", déclare David Feld-
man, qui dirige l'Institut d'étude de l'an-
tisémitisme au Birkbeck College de 
l'Université de Londres. 

La chute du gouvernement de l'apar-
theid a été causée par l'asphyxie graduelle 
de l'économie sud-africaine alors que les 
entreprises et les banques se retiraient, 
tandis que la fin de la guerre froide aug-
mentait considérablement l'isolement du 
pays. 
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Guerre à Gaza 

Des artistes multiplient les  
appels au boycott culturel d'Israël  

A
rt

 &
 c

ul
tu

re Ouverture de la 29ème édition du Festival 
Écrans Noirs avec la participation du Maroc

13.qxp_Mise en page 1  21/09/2025  12:49  Page 1
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L’exposition philatélique "Egy-
Phila", consacrée aux timbres-poste et 
à l'histoire postale, qui s’est tenue ré-
cemment au “Creativa Innovation 
Hub” du palais Sultan Hussein Kamel 
au Caire, avec la participation de plu-
sieurs pays dont le Maroc. 

Initiée par l'Autorité nationale 
égyptienne des postes (Egypt Post) en 
coopération avec la Société philatélique 
d'Égypte, l’exposition a présenté des 
collections rares de timbres et de cor-
respondances qui témoignent de l'évo-
lution des systèmes postaux, qu'ils 
soient maritimes, aériens ou ferro-
viaires, ainsi que du rôle joué autrefois 
par les institutions postales.  

Les participants marocains ont reçu 
cinq médailles notamment en argent et 
en bronze. Dans le cadre de cette expo-
sition, Moreno Fouad, membre de l'As-
sociation Hassani de la philatélie, de la 
numismatique et du patrimoine de 
Smara (AHPNP), a présenté des cartes 
postales de la ville de Rabat, mettant en 

lumière les espaces verts qui se trou-
vaient à l'intérieur et autour de la 
vieille ville, ainsi que la vie quotidienne 
et les coutumes des Marocains. 

Des cartes postales sur le thème “Le 
tapis marocain - expressions d'une ci-
vilisation ancestrale” ont également été 
exposées par Driss Souini, qui a mis en 
valeur le tapis marocain sous ses diffé-
rentes formes traditionnelles, en tant 
qu'expression profonde de la diversité 
et de la créativité des coutumes ances-
trales des Marocains, tant dans les 
villes que dans les villages, et en tant 
que patrimoine immatériel. 

Le thème “Le Maroc, du protectorat 
à l’Indépendance et au parachèvement 
de l’unité territoriale” a été au centre de 
la participation de Faraji Aalou, prési-
dent de l’AHPNP. 

Les autres contributions marocaines 
ont porté sur des exemples du patri-
moine marocain authentique, présen-
tés par Brahim El Hamidi, et le rôle de 
l'Organisation des Nations unies ex-

posé par Elhoussaine El Aidi. 
Cet événement a également été 

marqué par une conférence animée par 
M. Souini, président d’honneur de 

l’AHPNP et président de la Fédération 
marocaine de la philatélie et de la nu-
mismatique, sur la poste makhzé-
nienne.  

Bouillon de culture

Madonna, qui demeure l'artiste 
musicale la plus vendue de l'histoire, 
a annoncé jeudi un nouvel album aux 
sonorités "dance" l'année prochaine 
chez Warner, label de ses débuts avec 
lequel elle a signé ses plus grands suc-
cès. 

"Je suis heureuse de renouer ces 
liens et j'attends avec impatience 
l'avenir : faire de la musique, surpren-
dre, tout en provoquant peut-être 
quelques débats nécessaires", a dé-
claré la star dans un communiqué. 

Son futur disque est produit par le 
DJ Stuart Price, avec qui la chanteuse 
a élaboré "Confessions on a Dance 
Floor" (2005), sur lequel figure les 
tubes "Hung Up" et "Sorry", précise ce 
communiqué. 

"Nous sommes honorés d'accueil-
lir Madonna de retour chez Warner. 
Madonna n'est pas seulement une ar-
tiste, c'est un modèle, une briseuse de 
règles, une force culturelle ultime", se 
réjouissent pour leur part Tom Cor-
son et Aaron Bay-Schuck, coprési-

dents de Warner Records. 
La star de 67 ans, qui avait d'abord 

signé avec Warner en 1982, avait 
quitté la major en 2007 pour un 
contrat historique avec Live Nation, 
un des plus gros de l'époque. 

Après trois albums sans grand 
succès, dont le dernier, "Madame X", 
remonte à 2019, la Madonne avait re-
noué en 2021 avec le label de ses dé-
buts.

Madonna prévoit un nouvel 
album "dance" en 2026

Participation marocaine à l’exposition  
philatélique "EgyPhila" au Caire 

Festival Izourane  
 

La septième édition du festival Izou-
rane des arts traditionnels s'est ouverte 
vendredi, dans la ville d'Aouloz (province 
de Taroudant). 

La cérémonie d'ouverture de cet évè-
nement organisé par l'Association Asn-
foul pour la Culture, l'Environnement et 
la Solidarité, a été marquée notamment 
par l'inauguration d'une exposition sous 
le thème "le patrimoine et l'artisanat". 

Cette exposition présente les créations 
d'artisans dont des produits en cuir, en 
bois, en textile et des bijoux en argent, re-
flétant le savoir-faire des artisans locaux 
et la richesse de l'histoire de la région. 

Il a été procédé également au lance-
ment du Prix national de la culture ama-
zighe dans la catégorie "danse collective " 
en partenariat avec l’Institut Royal de la 
Culture Amazighe. 

Ce concours, organisé avec le soutien 
de la Maison de l’Artisan, du ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de la Com-
munication – département de la Culture, 
du Conseil de la région Souss-Massa et du 
Centre Souss-Massa pour le développe-
ment culturel, réunit des troupes artis-
tiques venues de différentes régions du 
Royaume. 

Dane une déclaration à la MAP, le di-
recteur du festival, Rachid Ned Boubker, 
a souligné que l’événement constitue une 
plateforme de préservation et de valorisa-
tion des arts d'Ahwach, en tant qu'élé-
ments majeurs de l’identité nationale. A 
travers une programmation variée, le fes-
tival, a-t-il expliqué, vise à mettre en lu-
mière la richesse de la danse collective 
amazighe et à lui donner le rayonnement 
qu’elle mérite, tant sur le plan national  
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Et puis, lecteur, toujours des contes 
d’amour ; un, deux, trois, quatre contes 
d’amour que je vous ai faits ; trois ou 
quatre autres contes d’amour qui vous 
reviennent encore : ce sont beaucoup de 
contes d’amour. Il est vrai d’un autre 
côté que, puisqu’on écrit pour vous, il 
faut ou se passer de votre applaudisse-
ment, ou vous servir à votre goût, et que 
vous l’avez bien décidé pour les contes 
d’amour. Toutes vos nouvelles en vers 
ou en prose sont des contes d’amour ; 
presque tous vos poèmes, élégies, 
églogues, idylles, chansons, épîtres, co-
médies, tragédies, opéras, sont des 
contes d’amour. Presque toutes vos 
peintures et vos sculptures ne sont que 
des contes d’amour. Vous êtes aux 
contes d’amour pour toute nourriture 
depuis que vous existez, et vous ne vous 
en lassez point. L’on vous tient à ce ré-
gime et l’on vous y tiendra longtemps 
encore, hommes et femmes, grands et 
petits enfants, sans que vous vous en las-
siez. En vérité, cela est merveilleux. Je 
voudrais que l’histoire du secrétaire du 
marquis des Arcis fût encore un conte 
d’amour ; mais j’ai peur qu’il n’en soit 
rien, et que vous n’en soyez ennuyé. 
Tant pis pour le marquis des Arcis, pour 
le maître de Jacques, pour vous, lecteur, 
et pour moi.  

Il vient un moment où presque 
toutes les jeunes filles et les jeunes gar-
çons tombent dans la mélancolie ; ils 
sont tourmentés d’une inquiétude 
vague qui se promène sur tout, et qui ne 
trouve rien qui la calme. Ils cherchent la 
solitude ; ils pleurent ; le silence des cloî-
tres les touche ; l’image de la paix qui 
semble régner dans les maisons reli-
gieuses les séduit. Ils prennent pour la 
voix de Dieu qui les appelle à lui les pre-
miers efforts d’un tempérament qui se 
développe : et c’est précisément lorsque 
la nature les sollicite, qu’ils embrassent 
un genre de vie contraire au vœu de la 
nature. L’erreur ne dure pas ; l’expres-
sion de la nature devient plus claire ; on 
la reconnaît, et l’être séquestré tombe 
dans les regrets, la langueur, les vapeurs, 
la folie ou le désespoir… Tel fut le 
préambule du marquis des Arcis. Dé-
goûté du monde à l’âge de dix-sept ans, 
Richard (c’est le nom de mon secrétaire) 
se sauva de la maison paternelle et prit 
l’habit de prémontré.  

Le maître. 
De prémontré ? Je lui en sais gré. Ils 

sont blancs comme des cygnes, et saint 
Norbert qui les fonda n’omit qu’une 
chose dans ses conditions…  

Le marquis des Arcis. 
D’assigner un vis-à-vis à chacun de 

ses religieux.  
Le maître. 
Si ce n’était pas l’usage des amours 

d’aller tout nus, ils se déguiseraient en 
prémontrés. Il règne dans cet ordre une 
politique singulière. On vous permet la 
duchesse, la marquise, la comtesse, la 
présidente, la conseillère, même la finan-
cière, mais point la bourgeoise ; quelque 
jolie que soit la marchande, vous verrez 
rarement un prémontré dans une bou-
tique.  

Le marquis des Arcis. 
C’est ce que Richard m’avait dit. Ri-

chard aurait fait ses vœux après deux 
ans de noviciat, si ses parents ne s’y 
étaient opposés. Son père exigea qu’il 
rentrerait dans la maison, et que là il lui 
serait permis d’éprouver sa vocation, en 
observant toutes les règles de la vie mo-
nastique pendant une année ; traité qui 
fut fidèlement rempli de part et d’autre. 
L’année d’épreuve sous les yeux de sa 
famille, écoulée, Richard demanda à 
faire ses vœux. Son père lui répondit : « 
Je vous ai accordé une année pour pren-
dre une dernière résolution, j’espère que 
vous ne m’en refuserez pas une pour la 
même chose ; je consens seulement que 
vous alliez la passer où il vous plaira. » 
En attendant la fin de ce second délai, 
l’abbé de l’ordre se l’attacha. C’est dans 
cet intervalle qu’il fut impliqué dans une 
des aventures qui n’arrivent que dans 
les couvents. Il y avait alors à la tête 
d’une des maisons de l’ordre un supé-

rieur d’un caractère extraordinaire : il 
s’appelait le père Hudson. Le père Hud-
son avait la figure la plus intéressante : 
un grand front, un visage ovale, un nez 
aquilin, de grands yeux bleus, de belles 
joues larges, une belle bouche, de belles 
dents, le sourire le plus fin, une tête cou-
verte d’une forêt de cheveux blancs, qui 
ajoutaient la dignité à l’intérêt de sa fi-
gure ; de l’esprit, des connaissances, de 
la gaieté, le maintien et le propos le plus 
honnête, l’amour de l’ordre, celui du tra-
vail ; mais les passions les plus fou-
gueuses, mais le goût le plus effréné des 
plaisirs et des femmes, mais le génie de 
l’intrigue porté au dernier point, mais 
les mœurs les plus dissolues, mais le 
despotisme le plus absolu dans sa mai-
son. Lorsqu’on lui en donna l’adminis-
tration, elle était infectée d’un 
jansénisme ignorant ; les études s’y fai-
saient mal, les affaires temporelles 
étaient en désordre, les devoirs religieux 
y étaient tombés en désuétude, les of-
fices divins s’y célébraient avec indé-
cence, les logements superflus y étaient 
occupés par des pensionnaires dissolus. 
Le père Hudson convertit ou éloigna les 
jansénistes, présida lui-même aux 
études, rétablit le temporel, remit la règle 
en vigueur, expulsa les pensionnaires 
scandaleux, introduisit dans la célébra-
tion des offices la régularité et la bien-
séance, et fit de sa communauté une des 
plus édifiantes. Mais cette austérité à la-
quelle il assujettissait les autres, lui, s’en 
dispensait ; ce joug de fer sous lequel il 
tenait ses subalternes, il n’était pas assez 
dupe pour le partager ; aussi étaient-ils 
animés contre le père Hudson d’une fu-
reur renfermée qui n’en était que plus 
violente et plus dangereuse. Chacun 
était son ennemi et son espion; chacun 
s’occupait, en secret, à percer les ténè-
bres de sa conduite; chacun tenait un 
état séparé de ses désordres cachés; cha-
cun avait résolu de le perdre; il ne faisait 
pas une démarche qui ne fût suivie ; ses 
intrigues étaient à peine nouées, qu’elles 

étaient connues.  
L’abbé de l’ordre avait une maison 

attenante au monastère. Cette maison 
avait deux portes, l’une qui s’ouvrait 
dans la rue, l’autre dans le cloître ; Hud-
son en avait forcé les serrures ; l’abba-
tiale était devenue le réduit de ses scènes 
nocturnes, et le lit de l’abbé celui de ses 
plaisirs. C’était par la porte de la rue, 
lorsque la nuit était avancée, qu’il intro-
duisait lui-même dans les appartements 
de l’abbé, des femmes de toutes les 
conditions : c’était là qu’on faisait des 
soupers délicats. Hudson avait un 
confessionnal, et il avait corrompu 
toutes celles d’entre ses pénitentes qui en 
valaient la peine. Parmi ces pénitentes, 
il y avait une petite confiseuse qui faisait 
bruit dans le quartier, par sa coquetterie 
et ses charmes ; Hudson, qui ne pouvait 
fréquenter chez elle, l’enferma dans son 
sérail. Cette espèce de rapt ne se fit pas 
sans donner des soupçons aux parents 
et à l’époux. Ils lui rendirent visite. Hud-
son les reçut avec un air consterné. 
Comme ces bonnes gens étaient en train 
de lui exposer leur chagrin, la cloche 
sonne ; c’était à six heures du soir : Hud-
son leur impose silence, ôte son cha-
peau, se lève, fait un grand signe de 
croix, et dit d’un ton affectueux et péné-
tré : Angelus Domini nuntiavit Mariæ… 
Et voilà le père de la confiseuse et ses 
frères honteux de leur soupçon, qui di-
saient, en descendant l’escalier, à l’époux : 
« Mon fils, vous êtes un sot… Mon frère, 
n’avez-vous point de honte ? Un 
homme qui dit l’Angelus, un saint ! »  

Un soir, en hiver, qu’il s’en retournait 
à son couvent, il fut attaqué par une de 
ces créatures qui sollicitent les passants 
; elle lui paraît jolie : il la suit ; à peine est-
il entré, que le guet survient. Cette aven-
ture en aurait perdu un autre ; mais 
Hudson était un homme de tête, et cet 
accident lui concilia la bienveillance et la 
protection du magistrat de police. 
Conduit en sa présence, voici comme il 
lui parla : « Je m’appelle Hudson, je suis 

le supérieur de ma maison. Quand j’y 
suis entré tout était en désordre ; il n’y 
avait ni science, ni discipline, ni mœurs 
; le spirituel y était négligé jusqu’au 
scandale ; le dégât du temporel menaçait 
la maison d’une ruine prochaine. J’ai 
tout rétabli ; mais je suis homme, et j’ai 
mieux aimé m’adresser à une femme 
corrompue, que de m’adresser à une 
honnête femme. Vous pouvez à présent 
disposer de moi comme il vous plaira… » 
Le magistrat lui recommanda d’être plus 
circonspect à l’avenir, lui promit le secret 
sur cette aventure, et lui témoigna le 
désir de le connaître plus intimement.  

Cependant les ennemis dont il était 
environné avaient, chacun de leur côté, 
envoyé au général de l’ordre des mé-
moires, où ce qu’ils savaient de la mau-
vaise conduite d’Hudson était exposé. 
La confrontation de ces mémoires en 
augmentait la force. Le général était jan-
séniste, et par conséquent disposé à tirer 
vengeance de l’espèce de persécution 
qu’Hudson avait exercée contre les 
adhérents à ses opinions. Il aurait été en-
chanté d’étendre le reproche des mœurs 
corrompues d’un seul défenseur de la 
bulle et de la morale relâchée sur la secte 
entière. En conséquence il remit les dif-
férents mémoires des faits et gestes 
d’Hudson entre les mains de deux com-
missaires qu’il dépêcha secrètement 
avec ordre de procéder à leur vérifica-
tion et de la constater juridiquement ; 
leur enjoignant surtout de mettre à la 
conduite de cette affaire la plus grande 
circonspection, le seul moyen d’accabler 
subitement le coupable et de le sous-
traire à la protection de la cour et du Mi-
repoix, aux yeux duquel le jansénisme 
était le plus grand de tous les crimes, et 
la soumission à la bulle Unigenitus, la 
première des vertus. Richard, mon se-
crétaire, fut un des deux commissaires.  

Voilà ces deux hommes partis du no-
viciat, installés dans la maison d’Hud-
son et procédant sourdement aux 
informations. Ils eurent bientôt recueilli 
une liste de plus de forfaits qu’il n’en fal-
lait pour mettre cinquante moines dans 
l’in pace. Leur séjour avait été long, mais 
leur menée si adroite qu’il n’en était rien 
transpiré. Hudson, tout fin qu’il était, 
touchait au moment de sa perte, qu’il 
n’en avait pas le moindre soupçon. Ce-
pendant le peu d’attention de ces nou-
veaux venus à lui faire la cour, le secret 
de leur voyage, leurs fréquentes confé-
rences avec les autres religieux, leurs 
sorties tantôt ensemble, tantôt séparés ; 
l’espèce de gens qu’ils visitaient et dont 
ils étaient visités, lui causèrent quelque 
inquiétude. Il les épia, il les fit épier ; et 
bientôt l’objet de leur mission fut évi-
dent pour lui. Il ne se déconcerta point ; 
il s’occupa profondément de la manière, 
non d’échapper à l’orage qui le mena-
çait, mais de l’attirer sur la tête des deux 
commissaires : et voici le parti très extra-
ordinaire auquel il s’arrêta.  

Il avait séduit une jeune fille qu’il te-
nait cachée dans un petit logement du 
faubourg Saint-Médard. Il court chez 
elle, et lui tient le discours suivant : « 
Mon enfant, tout est découvert, nous 
sommes perdus ; avant huit jours vous 
serez renfermée, et j’ignore ce qu’il sera 
fait de moi. Point de désespoir, point de 
cris ; remettez-vous de votre trouble. 
Écoutez-moi, faites ce que je vous dirai, 
faites-le bien, je me charge du reste. De-
main je pars pour la campagne. Pendant 
mon absence, allez trouver deux reli-
gieux que je vais vous nommer. (Et il lui 
nomma les deux commissaires.) De-
mandez à leur parler en secret. Seule 
avec eux, jetez-vous à leurs genoux, im-
plorez leurs secours, implorez leur jus-
tice, implorez leur médiation auprès du 
général, sur l’esprit duquel vous savez 
qu’ils peuvent beaucoup ; pleurez, san-
glotez, arrachez-vous les cheveux ; et en 
pleurant, sanglotant, vous arrachant les 
cheveux, racontez-leur toute notre his-
toire, et la racontez de la manière la plus 
propre à inspirer de la commisération 
pour vous, de l’horreur contre moi…  

(A suivre)
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Sacré champion du 
monde du 800 m sa-
medi à Tokyo, un an 

après son titre olympique, 
le Kényan Emmanuel Wa-
nyonyi a grandi dans l'ex-
trême pauvreté avant que la 
course à pied lui permette 
de changer de vie. 

"La course à pied m'a 

sauvé", répète souvent ce 
jeune Kényan de 21 ans, 
d'apparence réservé, de-
venu depuis l'été dernier la 
tête d'affiche d'une des dis-
ciplines les plus bouillantes 
de l'athlétisme. 

Rien ne prédestinait 
pourtant Emmanuel Wa-
nyonyi à être perçu un jour 
comme l'héritier logique de 
David Rudisha, son compa-
triote qui a établi en 2012 
un record du monde fou 
dans la discipline (1:40.91). 

Né en 2004 dans un vil-
lage au nord-ouest de Nai-
robi, Emmanuel Wanyonyi 
grandit dans l'extrême pau-
vreté, 5e d'une fratrie de 11 
enfants, et le sport n'est pas 
envisagé comme une op-
tion. 

A 10 ans, le jeune garçon 
arrête quelques années 
l'école et se met à travailler 
pour nourrir sa famille. Il 
devient berger, passe ses 
journées à s'occuper des bo-
vins pour gagner quelques 
billets mais subit parfois 
l'exploitation de patrons 
malhonnêtes. 

A 14 ans, alors qu'il a re-

trouvé les bancs de l'école, 
la situation économique de 
sa famille se dégrade en-
core plus quand son père 
meurt dans des circons-
tances jamais élucidées. 

"Ce jour-là, mon monde 
s'est effondré, nous n'avons 
jamais vraiment tourné la 
page", raconte-t-il à la BBC. 

Perturbé, il se met à cou-
rir après l'école et à rêver 
d'une carrière d'athlète, lui 
qui ne vient pourtant pas 
des hauts plateaux d'où 
sont originaires les stars du 
sport. 

Un jour, la championne 
du monde 2007 du 800 m, 
Janeth Jepkosgei, remarque 
cet adolescent à la foulée 
impressionnante enchaîner 
les tours de piste, et le 
convainc de se consacrer au 
sport. 

"J'ai commencé à courir 
parce que j'étais pauvre. Je 
me suis dit que je devais ga-
gner pour avoir de l'argent 
et aider ma mère et mes 
frères et soeurs", soulignait-
il fin août en conférence de 
presse. 

Le jeune Wanyonyi 

montre vite l'étendue de 
son talent: en 2021, à 17 ans 
seulement, il décroche l'or 
sur le double tour de piste 
lors des Championnats du 
monde juniors, sa première 
compétition internationale. 
Un an plus tard, il découvre 
le niveau senior aux Mon-
diaux à Eugene, où il ter-
mine au pied du podium. 
Et en 2023 à Budapest, il dé-
croche à 19 ans seulement 
l'argent mondial derrière le 
Canadien Marco Arop. 

Tout s'accélère encore à 
l'été 2024. En juin, il pulvé-
rise son record personnel 
de plus d'une seconde lors 
des sélections kényanes 
(1:41.70) pour rentrer dans 
une nouvelle dimension. 

En juillet au meeting de 
Paris, à l'issue d'une course 
qui restera longtemps dans 
les annales de la discipline, 
il abaisse encore son record 
(1:41.58) mais s'incline de-
vant l'Algérien Djamel Sed-
jati, de quoi lui donner les 
crocs à quelques semaines 
des Jeux olympiques. 

Dans le stade de France, 
Wanyonyi montre qu'il est 

le nouveau roi de la disci-
pline en coupant la ligne en 
1 min 41 sec 19, devenant le 
3e meilleur performeur de 
l'histoire derrière David 
Rudisha (1:40.91) et le Da-
nois Wilson Kipketer 
(1:41.11). Il rejoindra ce der-
nier, à égalité, quelques se-
maines plus tard en 
accélérant encore à Lau-
sanne. 

Le record du monde ? "Je 
ne suis pas le seul au-
jourd'hui à pouvoir le bat-
tre", estime avec humilité 
Wanyonyi, soulignant la 
concurrence extrêmement 
rude sur 800 m et rappelant 
le nouvel avantage donné 
par les pointes carbone. 

N'empêche, c'est bien lui 
qui est vu comme le demi-
fondeur amené à battre un 
jour ce record qui semblait 
pourtant hors de portée il y 
a deux ans. 

"Nous sommes amis", a 
assuré fin août Wanyonyi à 
propos de David Rudisha, 
de 16 ans son cadet. "La 
dernière fois qu'on s'est vu, 
il m'a dit que c'était à mon 
tour de briller." 

Emmanuel Wanyonyi 
Le berger kényan devenu roi du 800 m 

J'ai commencé à 
courir parce que 
j'étais pauvre.  
Je me suis dit  
que je devais  
gagner pour  
avoir de l'argent  
et aider ma mère 
et mes frères  
et sœurs 

“
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Sport

Les autorités ivoiriennes en
charge du secteur des sports
ont procédé, vendredi à Abid-
jan, à la présentation du Village

"Eleph’FAN", qui sera installé à l’espace
El Harti à Marrakech, dans le cadre de
la mobilisation des supporters des Elé-
phants de Côte d’Ivoire pour la Coupe
d'Afrique des Nations (CAN 2025), pré-
vue en décembre prochain au Maroc.

Ainsi, une cérémonie a été organisée
au Stade Félix Houphouët-Boigny, par
le ministère délégué en charge des
Sports et du Cadre de Vie, en partenariat
avec le Comité national de Soutien aux
Eléphants (CNSE), occasion de mettre

en lumière l’importance de la mobilisa-
tion des supporters dans l’accompagne-
ment de la sélection nationale ivoirienne
lors de cette compétition continentale. 

Le Village "Eleph’FAN" devra offrir
aux supporters un cadre festif, culturel
et diplomatique. La grande innovation
de cette édition est que ce village digita-
lise l’ensemble du parcours des fans : de
la demande de visa à l’hébergement, en
passant par les animations prévues dans
la cité ocre, expliquent les organisateurs.

"Eleph’FAN" servira de centre de
loisirs et d'exposition de la richesse cul-
turelle de la Côte d'Ivoire, mais aussi
d'espace de rencontres entre entrepre-

neurs, artisans ivoiriens et autres, ont-ils
ajouté. 

Et de faire observer que chaque
étape sera simplifiée grâce à un guichet
unique en ligne, notant que l’objectif  est
de renforcer la cohésion et de fluidifier
l’expérience de milliers de supporters at-
tendus à Marrakech.

A cette occasion, le représentant du
ministère délégué en charge des Sports,
N’Gbofai Roland a indiqué que "la
CAN 2025 qui se jouera au Maroc ne
sera pas seulement un rendez-vous spor-
tif, mais aussi une vitrine de l’identité
ivoirienne, de la cohésion et du rayonne-
ment international de la Côte d’Ivoire".

CAN 2025

Présentation à Abidjan du Village "Eleph'FAN"

L’Union Yacoub El Mansour
et le Wydad de Casablanca se
sont neutralisés sur le score
d'un but partout (1-1), en

match de la deuxième journée de la Bo-
tola Pro D1 "Inwi" de football, saison

2025-2026, vendredi au stade olympique
à Rabat.

Les locaux ont ouvert le score par le
biais d’El Mehdi Balouk (45+4), alors
que le WAC a égalisé grâce à Christopher
Lorch (51e).

Suite à ce match nul, le club rbati dé-
croche son premier point en D1 et se po-
sitionne provisoirement dans le peloton
de la huitième place, composé de quatre
autres équipes. Les Rouges, eux, rejoi-
gnent provisoirement l’AS FAR et le Raja
Casablanca à la deuxième place (4 pts). 

Le COD Meknès s’est, quant à lui,
imposé à domicile sur le FUS de Rabat
par 2 buts à 0, samedi en match comp-
tant pour la même journée de la Botola
Pro D1 "Inwi" de football.

Laarbi Naji (52e) et Achraf  Hmaidou
(90+7e) ont inscrit les buts de victoire
des Meknassis, qui ont dû jouer à dix dès
la 14e minute, après l’expulsion d'Ous-
sama Daoui et ont raté l’occasion d’ou-
vrir le score en première mi-temps, après
le penalty raté par Ahmed Dghoughi
(44e).

Grâce à cette victoire, le CODM
porte son actif  à quatre points et rejoint
le peloton de la troisième place, qui com-
prend l’AS FAR et le Raja et le Wydad de
Casablanca. Le FUS reste en bas du ta-
bleau avec un compteur toujours vierge. 

Pour le Maghreb de Fès, il s’est im-
posé, samedi, sur la pelouse du Hassania
d’Agadir par 2 buts à 0.

Les Jaunes et Noirs ont plié la partie
aux 5e et 8e minutes, respectivement par
le biais d’Achraf  Harmach et Adam
Brika. Cette victoire permet au MAS de
rejoindre le leader, la Renaissance de Ber-
kane, à la première place (6 pts). Le Has-
sania, lui, partage provisoirement la
huitième place (1 pts) avec quatre
équipes. 

Botola Pro D1 "Inwi" 

Union Yacoub El Mansour tient
tête au Wydad de Casablanca
Le CODM s’impose à domicile, le MAS enchaine à Agadir

Lancement de la
première Junior
NBA League de

Basketball au Maroc

L’Université Mohammed VI Polytech-
nique (UM6P), à travers sa filiale
"EVOSPORT", a procédé vendredi à

Benguérir, au lancement de la première Junior
NBA League de basketball au Maroc.

Cette initiative, lancée en partenariat avec
"NBA Africa" et le programme "Act4Commu-
nity" du Groupe OCP, vise à utiliser le basket-
ball comme outil de développement des
compétences des jeunes et à introduire des ap-
proches pédagogiques innovantes, tout en
contribuant à renforcer le paysage sportif  na-
tional et à positionner le Maroc comme un cen-
tre régional et continental d’excellence sportive,
indique un communiqué des organisateurs.

Le lancement de cet événement, organisé
sur le campus de Benguérir, s’est déroulé en
présence de Hicham El Habti, président de
l’UM6P, de responsables des programmes
"Act4Community" et d'EVOSPORT, ainsi que
de représentants de la NBA. 

La cérémonie du lancement a également
été marquée par la participation de Ron Harper,
quintuple champion NBA. "La participation de
cette légende du basketball illustre la portée in-
ternationale de l’initiative et son ambition d’ins-
pirer la jeunesse marocaine à travers l’excellence
sportive", souligne le communiqué.

Le programme repose notamment sur trois
axes principaux, à savoir bâtir une base solide
de jeunes talents marocains selon les standards
internationaux, utiliser le sport comme moyen
d’inclusion sociale et de promotion de l’égalité
des chances en intégrant filles et garçons de ma-
nière équilibrée, et inscrire le Maroc dans la dy-
namique sportive et éducative du continent en
renforçant sa position de hub africain où
convergent performance, formation et innova-
tion.

Plus de 2.000 jeunes, filles et garçons âgés
de 12 à 16 ans, prendront part à la Junior NBA
League Maroc, répartis sur cinq villes, à savoir
Benguérir, Khouribga, Laâyoune, El Jadida et
Safi, précise le communiqué, notant que chaque
ville accueillera une ligue composée de 30
équipes (15 masculines et 15 féminines), évo-
luant dans une compétition structurée. 

Afin de garantir l’équité et l’équilibre entre
les équipes, un système de sélection "Draft"
sera mis en place.

Au-delà de la compétition, le programme
prévoit notamment des entraînements spécia-
lisés et des ateliers de sensibilisation animés par
des entraîneurs certifiés, et vise également à for-
mer et certifier plus de 50 coachs conformé-
ment aux standards de la Junior NBA, afin de
développer des compétences locales capables
d’assurer un encadrement de qualité et d’ancrer
durablement la culture du basketball dans la so-
ciété marocaine.

L’initiative adopte une double approche, à
savoir la création d’une NBA Basketball School
au Maroc, alliant formation sportive et trans-
mission des valeurs éducatives, ainsi que le dé-
ploiement national des ligues Junior NBA. 

Avec le soutien du programme
"Act4Community" et en coordination avec
le ministère de l’Éducation nationale, du
Préscolaire et des Sports, ce projet contri-
bue à bâtir un écosystème sportif  durable
au service de la jeunesse et des communau-
tés locales.
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Imparable Mbappé! L'attaquant star du Real Madrid, à nouveau dé-
cisif  samedi à domicile face à l'Espanyol Barcelone (2-0), a permis
au géant madrilène de rester seul leader du championnat espagnol
avec un bilan parfait de cinq victoires en cinq journées.
Insatiable, le buteur français, bourreau de l'OM mardi en Ligue des

champions avec deux pénalties (2-1), a fait le break en début de seconde
période d'une frappe tendue de l'extérieur de la surface (47e, 2-0).

Son neuvième but en huit matches toutes compétitions confondues
en club et en sélection.

Le défenseur brésilien Eder Militao avait ouvert le score en première
mi-temps d'un missile du droit en pleine lucarne (22e, 1-0), plaçant le Real
(1er, 15 points) sur la route d'un cinquième succès en cinq journées.

Le club madrilène, seul leader avec ce bilan parfait, prend ainsi cinq
longueurs d'avance sur son rival, le FC Barcelone (2e, 10 points), qui reçoit
Getafe (6e, 9 points) dimanche (21H).

L'entraîneur basque Xabi Alonso, qui avait choisi d'aligner un onze
très offensif  en 4-4-2 avec les titularisations des jeunes Gonzalo Garcia
et Franco Mastantuono, reste invaincu en championnat depuis son arrivée
sur le banc merengue.

L'ex-milieu de terrain de la Roja a également enregistré deux bonnes
nouvelles en fin de match, avec les retours sur le terrain de l'Anglais Jude

Bellingham, remis de son opération de l'épaule, et de l'international fran-
çais Eduardo Camavinga, touché à la cheville en début de saison.

Plus tard samedi soir, Villarreal (3e, 10 points) s'est relancé en Liga
après deux défaites consécutives (face à l'Atlético puis Tottenham, en C1)
en renversant (2-1) Osasuna (12e, 6 points) grâce aux deux anciens de
Ligue 1 Georges Mikautadze et Pape Gueye.

L'ex-coéquipier du Sénégalais à l'OM, Alexis Sanchez, 36 ans, a lui
donné de l'air au Séville FC (8e, 7 points), en offrant un succès étriqué
(2-1) au club andalou sur la pelouse d'Alavés (9e, 7 points), tandis que
l'ancien Rennais Baptiste Santamaria a été le grand artisan de la victoire
solide (2-0) de Valence (10e, 7 points) contre l'Athletic Bilbao (7e, 9
points), avec un but et une passe décisive.

Dans l'après-midi, Gérone, qui disputait la Ligue des champions la
saison dernière, s'est enfoncé dans la crise en concédant un humiliant re-
vers (4-0) sur sa pelouse face au promu Levante, en supériorité numérique
à onze contre neuf pendant toute la deuxième mi-temps.

Le petit club catalan reste lanterne rouge, avec un seul point glané
face au Celta Vigo le week-end dernier, et quatre défaites.

La veille, la Real Sociedad (18e, 2 points) s'est inclinée (3-1) face au
Betis Sévile (5e, 9 points) et demeure relégable, sans la moindre victoire
en cinq rencontres.

Espagne

Le Real Madrid reçu cinq sur
cinq, Mbappé inarrêtable 

Italie

La Juventus Turin ralentit, l'AC Milan enchaîne 

La Juventus Turin, tenue en échec par Vé-
rone (1-1), a laissé filer ses premiers points
en Championnat d'Italie samedi, tandis

que l'AC Milan a enchaîné face à l'Udinese (3-0)
une troisième victoire de suite grâce à un doublé
de Christian Pulisic.

La Juve est passée seule en tête de la Serie A,
mais Igor Tudor et ses joueurs n'avaient pas le
coeur à célébrer ce statut de leader.

L'entraîneur croate ne décolérait pas contre
l'arbitrage à l'issue du match, qualifiant d'"hon-
teuse" la décision d'accorder un penalty, pour une
main turinoise dans la surface, à Vérone, trans-
formé par Gift Orban (44e), en réponse à l'ou-
verture du score (19e) par Francisco Conceiçao.

L'avant-centre nigérian, passé par l'OL, a été
le protagoniste de l'autre tournant du match, un
coup de coude donné au visage de Federico Gatti
qui aurait dû lui valoir un carton rouge selon
Tudor.

"C'est incompréhensible", a-t-il jugé, avant
de reconnaître que son équipe avait "manqué
d'énergie".

La semaine de la Juve n'a pas été de tout
repos: samedi dernier, elle a renversé l'Inter en
championnat pour s'imposer 4-3, puis mercredi,
elle a arraché un nul improbable (4-4) en Ligue
des champions face à Dortmund avec deux buts
dans le temps additionnel.

"Je n'ai rien à reprocher à mes joueurs, ils ont

donné tout ce qu'ils avaient", a insisté le techni-
cien croate dont l'équipe est leader de Série A
avec dix points, mais peut être dépassée par le
champion en titre Naples (2e, 9 pts) qui reçoit
lundi le promu Pise.

Pourtant privé de son gardien français Mike
Maignan, blessé à un mollet, et de son entraîneur
Massimiliano Allegri, suspendu, l'AC Milan n'a
pas tremblé sur le terrain de l'Udinese.

Pulisic, opportuniste dans la surface de répé-
ration, a donné l'avantage à son équipe à la 39ème
minute. Au retour des vestiaires (46e), l'interna-
tional français Youssouf Fofana a doublé la mise
de près, avant que Pulisic me mette définitive-
ment l'Udinese KO (53e).

Le camouflet de la première journée, une dé-
faite à domicile contre un promu, la Cremonese,
semble loin. Les Rossoneri qui n'ont encaissé
aucun but lors des trois derniers matches, sont
troisièmes avec neuf  points, sur les talons de la
Juve.

"Ce groupe a plus d'expérience avec des
joueurs comme Modric et Rabiot, on doit en-
chaîner", a espéré Pulisic.

Hommage 
à Abderrahim
Ouhida
Le stade Santiago Bernabéu a vibré d’une

émotion particulière, samedi. À quelques
minutes du coup d’envoi face à l’Espanyol

Barcelone, le Real Madrid a rendu un hommage
bouleversant à Abderrahim Ouhida, jeune Maro-
cain devenu malgré lui le visage d’un drame natio-
nal.

Abderrahim a vu son destin basculer lors du
terrible séisme d’Al Haouz en 2023, qui lui a arra-
ché ses parents, ses frères et son grand-père.
Quelques jours après la catastrophe, son témoi-
gnage, livré aux caméras alors qu’il portait le
maillot du Real Madrid, avait bouleversé la planète
entière.

Le club madrilène n’a pas oublié. Après l’avoir
invité à un match de Ligue des champions contre
l’Olympique de Marseille, il l’a accueilli comme
l’un des siens. Samedi, l’émotion était à son com-
ble lorsque le Bernabéu tout entier s’est levé pour
saluer la mémoire de sa famille et la résilience de
ce jeune garçon.

Au-delà du geste symbolique, le Real Madrid a
choisi d’accompagner Abderrahim dans son ave-
nir. Selon plusieurs sources, il a intégré l’académie
du club, avec une prise en charge complète de sa
scolarité en Espagne. Une manière, pour l’institu-
tion merengue, de transformer une histoire de
douleur en une promesse d’espoir.
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Expresso

Ingrédients 
 
2  cœurs de laitue  
1 poivron rouge  
1 poivron jaune  
Un demi-citron jaune  
6  artichauts poivrades  
1 radis rose  
3 tomates   
Concombre 
75 g  d’olives noires  
6 pincées de  fleur de sel   
6 cl  d’huile d'olive  
1 oignon rouge  
100 g  de fèves écossées  
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LIBÉRATION LUNDI 22 SEPTEMBRE 2025

Recette

Une galerie d’art de 
Beverly Hills, à Los 
Angeles, propose 

une exposition pas comme 
les autres depuis le mois 
d’août. Les œuvres ont été 
conçues à partir des joints 
fumés par le célèbre rap-
peur américain Snoop 
Dogg. Les mégots sont scel-
lés dans l’époxy, une résine 
synthétique.  

Une vente inaugurale, 
organisée mi-août, a ren-
contré beaucoup de succès. 
Les sept premières pièces 
de la série Ashes to Art (des 
Cendres à l’Art) ont atteint 
un total de 126.400 euros. 
L’une des œuvres, cédée 
pour 59.800 euros, inclut la 
fameuse photographie 

d’identité judiciaire du rap-
peur, capturée en 1993 dans 
le cadre d’une affaire de 
meurtre dont il a finalement 
été acquitté. 

Toutes les œuvres ont été 
réalisées en collaboration 
avec Snoop Dogg par Erica 
Kovitz, ancienne cheerlea-
der d’une équipe de foot-

ball américain devenue ar-
tiste contemporaine. Elle est 
d’ailleurs l’épouse du co-
fondateur de la galerie pro-
posant cette exposition 

atypique. « Un mégot n’est 
pas une fin, c’est une signa-
ture. Une couronne discrète 
sur un moment. Un souffle 
entre deux empires», ex-
plique-t-elle. 

Jay Kovitz, son époux 
qui est aussi directeur artis-
tique, indique quant à lui 
que ces pièces s’imposent 
comme « un Graal pour les 
collectionneurs d’art, les 
historiens du hip-hop et les 
connaisseurs de cannabis». 
Selon le galeriste, cette pre-
mière exposition ne serait 
qu’une étape. «Nous prépa-
rons déjà d’autres projets 
excitants avec Snoop», 
confie-t-il.

La fin de plus d’un siècle 
de garçons. Aux États-Unis, 
un couple accueillera dans les 
prochains mois une petite 
fille. La dernière fois qu’une 
fille est née dans la famille 
Sherman c’était en 1907, rap-
porte ABC News. 

En effet, depuis Orah 
Belle Sherman, décédée en 
2004, plus aucune fille n’a vu 
le jour dans cette famille 
texane. Alors quand, il y a 
quelques jours, Michael Sher-
man et sa compagne, Joac-
quia, ont découvert le sexe de 
leur deuxième enfant, ils ont 
eu du mal à y croire. 

« Nous ne pensions pas 
qu’il était possible pour nous 
d’avoir une fille, je savais que 
si nous avions un autre en-
fant, ce serait un garçon, donc 
j’ai été très surprise », a confié 
la future maman, âgée de 32 
ans. Avant d’apprendre l’heu-
reuse nouvelle, la femme 
avait voulu organiser une 
surprise à son mari. Alors 
qu’il pensait que seuls 

quelques proches seraient 
présents à la gender reveal, il 
a constaté qu’il y avait ce 
jour-là «une équipe de tour-
nage et de la famille venue 
des quatre coins des Etats-
Unis». 

Et d’ajouter: «C’était vrai-
ment incroyable d’apprendre 
que nous attendions une fille 

et de pouvoir honorer ma 
grand-tante. C’est une figure 
emblématique du mouve-
ment des droits civiques à At-
lanta, elle avait une 
personnalité incroyable». La 
naissance du bébé est prévue 
autour du 11 mars 2026. Son 
frère, âgé de 5 ans, est impa-
tient de la rencontrer. 

Une galerie expose des mégots fumés  
par Snoop Dogg, ils s’arrachent à prix d’or

Pour la première fois depuis 
un siècle, une fille va naître 
dans cette famille américaine

Salade niçoise traditionnelle 
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